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ROY & BOUTILLIER,
AVOCATS,

No. 10 RCE SAINTJACQUES,
MONTREAL.

H. Roy. _

MERCIER, LEAUSOLEIL

& MARTINEAU,

AVOCATS, .

85, RUE ST-JACQUES, 55,

MONMEAL,

Hon.Bamord Mercier,Ex-Solliciteur Gens
, Dépui e -Hynacinthe,

Clécplias Beausoleil, Autrefois Myndic-0f-
el.

Paul G. Martineau, B. ec L

GLOBENSKY & POIRIER,
AVOCATS, |

38, RUE SAINT-VINCENT. ,

A. P. Globensky. A. E Poirier. |

DUHAMEL & RAINVILLE,
AVOCATR,

No. 64, RUE SAINT-JAGQUES,

Vis-à-vis La Banque du Peuple,

MONTREAL.

J. Duhamel, C.R. H.R Rainvl

LAFLAMME, HUNTINGTON,

LAFLAMME & RICHARD,

Avocats, Solllelteurs ete.

42, Rue Suint-Jacynes. Montréal.

Mon. R Lafiamme, ©. R

L tagsmme. 10% 1FRRian.

TTARFAU & ALLARD, !
AVOCATS

182, RUE NOTRE-DAME.
MONTRÉAL.

F. Boutlitier.
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En face duPalais de Justice.

D, MESSIER B. C. L,
AVOGAT,

No. 203, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

dence privée, Na. 217, rue Ai-Joseph.

M, JC. LARIVIERE B. C. L,,
AVOCAT,

Commissaire pour la Provinee de Mauitoba,

222, RUE NOTRE-DAME, Centre.
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lence : pere Sainte

#62,rue Notre-Dame,Ent, Marie.

MONTREAL.

Jes, MELANCON, L L B.
Nutaire et Commissaire,

No. 6, RUE SAINT-JACQUES,

MONTRÉAL.

J, A. C. MADORE,
AVOCAT,

No. 11 RUE SAINTJACQUEKS,

MONTRÉAL. _

BERGEVIN & LAPLANTE,
AVOCATS,

Res Sarxr-Ganniet, No. 61, Moxrnéat.

Bulvent lex Cours du THstriet de
Beauharnois

Daniel Bergevin. J. B RLaplante.

M, J. E. CHAGNON,
AVOCAT

No; 38, RUE SAINT-VINCENT
MONTREAL,

FIUsMER LANCTOT, avecar

44 — Rue Saint-Jacques -— 44
 

 

C ARCHAMBAUL i
. Commisanire et Notaire

10 — RUE FINACQUES — 10

Bureaudasit : 18,re Amherst.40m

T. GIROUARD
222, Rue Notre-Dame-Centre

JESSanefrh «

Sommeparleiy du céglement des fali-

, Gironard continte & eeuperdo Col

|

1-2

\I.H. VIGER
MARCHAND DE

Bois de Sciage
Npecialite, : Frene,Beois blane, Merle

sier, Orme, Pin. etic, Moulures et
tournages, ete.

NO. 144 RUE VISITATION,

Cotn de le rue Sainte-Catherine.
|—— - Pe,

GOLDIE & MeCULLOCH |
Voutes et Coffres - Forts

A L'RFREUVE FU

FEU ET DEN VOLEURS
Ont obtenu des Premiers Prix, Diplômen

et quatre Médailles À Montréal et à Tu-

 

Bureau d'affaires à Montréal :
81, RUE ST. JSACQU'EN. (OUEST)

(A oôté deu Burvaux du * Witnews”)

ALFRED BENN,
seul Agent et Gérant.
 

“W.&J. LUTTRELL |
MANUFACTURIERS DE

Biscuits unis, de Fantaisies
ET DE CONFISERIES,

Coin des Rnes ALBERT et VINET,

STE-CUNEGUNDE MONTREAL

Ayant & notre disposition tous les perfec.
Uoniæments modernes, huus défions toute
concurrencepossible. _dm

C. PAGE & CIE,
MANUFACTURE DE

Membres Artificiels,
Et d'Instrnments Chirargieaux

& orthepediques

Reparages de toute sorte sous court delai,

Aunel: BANDAGES (Truss)FALTS A ORERE.

 

 

"28 & 30, Rue Saint-Charles Horrommée
MoxTrèL 14m

A. W. PROULX,
16 RUE SAINT- VINCENT

MOUTRÉAL

M. Proulx n'eccupe apécinlement de col-
Iectionr de comptes et d'héritager dans to:
le Canada, achête les billets, prête de l'ar-
gent nur hypolhôèque,s'oocupe de vente d'im-
meubles, etc.

 

L.
No.

Yous pouvez épargner 2% par 100
EN ACHETANT VOB NEUSLES CHES

553, Rue Nte-Catherine
(Entre les Rucs Montealtn et Beaudry)

Jugez-en par les prix ci-dessous
meutivlitiés,

ets de Chainbren de 514.50 a $160.00
Nets de Anlons de 825.00 675.50

FREDERIC LAPOINTE

558, Jtue Ste-Uatherino, Montréal,

(ÆntrerlerRuesMonteaim et Peaudry.)

Jean Gaimme
1004, RUB Ste-CATHERINB

| Moceupe toagours dea réparations de
Iaplutes, vnlines of généralement de tont ce
qui concerne son métier, ru, Cissaus,

eeDerauverten 'aline cuir
nz, Te

En magnain :
et on siné, Poriemantes

A VENDRE
Une MachineaCoudre

TOUT A FAIT NEUVE

De le fabrique “ WILLIAM SINGER.”

 

  ions de toutes
billets, Ie orn,ele, et. donne une attention

rileuliére aux Collestions qui lui vien-
t des Rtats-Unie ei d'aiiienrs «..

adress" an burean du  TEMPA"

enis pour ome |

  

FRED. LAPOINTE,

Bureaux of Atellers:590, Rue Craig

Recetteutile |
Moyen de gagner beaucoup dargent en

en depensant un peu!
— ee

Tout le monde a besoin de s’habiller ndme dans les plus grandes chaleurs. 11 faut

donc débourser un peu. Or Gomment peut-on gagner de I'argent tout en en dépensant?

CHEVALIER&LAMONTAGNE
Marchands de Nouveautes |

Vous le diront en peu de mots, Achotes chez eux à bon marché ce que

vous paierez 10, 15 et 200, plus cher ailleurs.

Assortiment complet de TWEEDS variés

|

Département spécial pour

ETUFFES DE DEUIL Quaud au département des dames, celles

! qui voudront bien nous honorer d'une visite auront 'embarras du  choix,tant est grande la variété de nos ETOFFES A ROBES

et de nos ARTICLES DE FANTAISIE

sr G. A. LAMONTAGNE,l’un des Aaasoclens s'occupe spé:

0CHEVALIER& LAMONTAGNE,
633, Rue Ste-Catherine.’

“ ST. DENIS
MARCHAND IDE CHAUSSURES

308, Rue Bonaventure, 308
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POUR DAMES

Bottines en chèvre à l'huile . se. 81,75

do en chèvre Lo. Co. 1.50 }
do en prunelle claquées REN . 1,25

do do abouton . . . . . 4,90

| do do lacées . Co. . . 1.20
do en kid français . . . . . . 2.00

! do en veau poli . . 246 1.75

POUR DEMOISELLES

do en kid francais . . 1.50

de en chèvre à l'huile . .. 1,25 ;

POUR ENFANTS

do à boutons . 0.75
do en kid . A 42e 2 2 2,00

Souliers pour enfants . ‘ . 30 cts 35 cts et 0,50
do en chèvre pour Dames . 12 0.75

Pantoufles en kid Ce eee .. 1.00
Chaussures [congresses] faites i la mains 2.40

do o en veau pour hommes . . . 2.00 |

do do er un seul morceau et claquées- 3.50 |

POUR LES JUURNALIERS |

Soulicrs de travail ee .. 1.25 |
do de sravail a lacets . 0. +0 . 1.50

Tout ouvrage de pratique pour hommes, femmen e* rnfants fAil à ordre #t toutes répa- |

rations failca sous le plus court délai, à des prix tres modérés.

. 308, RUEBONAVENTURE, 308
— TI = |

LIBRAIRIE L. E. RIVARD
No. 5643 RUE CRAIG, MONTREAL
Im ateur de livres de Paris; agent de

toua les éditeurs de musique À bon marché
à Scta, lé claet Beta le morceau, formas of
qualité du papier semblables aux morceaux
coûtant de Ssctnà $l chacun; agent pour
len cétêbres caitiers de musiquedit Fietoria
Music Rooks. Catalogues civoyés wratuÎte-
men

IF.-X. DESJARDINS
Meubles Neufs et de Seconde main

710, rue Ste-Catherine.
 

! Le nouralgné se chargera nuxai de toutes ©
—- i expicen d'ouvrage en noyer noir dans les pa- ;

1rona Jes plus nouveaux ct & trén-bas prix.
 

FRANCOIS & D. À. LAPOINTE
ARCHITECTES «à MESUREURS

Entreprises d'Eglises, Edifices Publica,

Résidences Privées,etc, etc,

! No. 20, RUE ST. JAOQUES
BATISSE DE L'ETENDARD

MONTREAL.

 

C. GRATTON
re

 

Place Jacques-Cartier
Ne. 18

Marchand en gros ct en
détail, de

CIGARES,

 
 

  

  

P. GERVAIS,
‘ 108 Rue Vitre 108

MONTREAL.

pgsxes Fabricant d'Auvents Ta
rour

“Magasins et Maisons Privees
«Kt aussi de garde-Vitres en Bro-

chez pour Feuétrea et Portes,

+

Pet généralement de toux!
les articles concernant
jaf cetie branche d'affaires.

Conditions: Argent comp.
tant seulement.

Trnordres mnt exéculés promptement et Iæ aynlèmed'argent
avec win, tant The page on pte '

té, lui permet de vendre à
ben melitrur marché que

2e purtout allieurm 74m |Poele,Poele,Poele!
Te plus grand de Poblesmortiment

}

neufs qu'il y ait à Montreal Pollen de cul. FOURNITURES Dt LIT ot TOWNSHEND

nner

À

charhon et À hols, Toles donbies, |
Fonrnainesä charbon depuis 1m plue pelite DE TOUTES DERCKIPTIONS
Jusqu'à Ja pine grosse, N'oubliez pan que ces !

Jen vonf dex plus nouvenux et des mieux PATENTEES POUR LEUR PURETE

nin et pont fous vendus garantis. Deplus, |

§ a toujours on magnait des potion de see
condo mains, vontA bon marché; ainsi, M. TOWNAHEND à obtenu un brevet

que ceux qui ont *besoin d'un poêle n’ou-

|

d'invention et eet manufacturier du lit A
Dilent pas que Je leur échangeral un poôle

|

resorts derni-séculnire arantl sr cin-
neuf pour un vieux, Grande assceliments

|

quante ane de durée, ainsi que du 1it & rer |

fomeubles neufs et de scconde main, Tapis,

|

ne n bois * Dominion,”

arts, et toulen mrtes de fournitures de i NSHITEN TS est je seul manufac

malso, vendus à bon marchés. turler des Paillanses (article (ndiapensabte) ; |
11 posséde aussi toutes mortes defils de métal
et de lit à ressorts on bois |
Demandes la listo de nos prix.

44, Rue St-Jacques - Ouest

MONTREAL. 17=%m

O. COURTEMANCHE,

428, 430, Rue Dorchestor ot 102 Rue
8t-Dominique,

(En face de l'Hôpital Anglais.)  

(seulement la surprise, mais Je mécon-

: Eu Afrique. au Mexique, eu Chine.

FEUILLETON

EU

 

LES

DRAGONSaLONE
Par GEORGES PRABKL

 

PREMIÈRE PARTIE

XVE — UNE PARTIE BE HASSE

(Suite)

Hs aperçurent Lientdt le brigadier
Chavarot qui arrivait à grandes allu-
res, monté sur Brzard.
Tyndal jeta un reganl metiant sur

0
  Henri, I 'erut que celui-ci s'était mur|

nage un témoin. Mais le visige du
jeune homme exprimait si bien, uon

tentement le plus vif, que Pierre sel

reprochs ce nonveat soupyon.

Baation sauts à his de son cheval,
et, mettant le képi à le main:

Matoi, monsieur, dit-il en s'adre-;
sant ow Tyndal, vous m'exeuserez
l'eapère, si je 1e suis perm de venir

rejoitilre monsieur, qui cert duement

ne m'en avait point prié: mais voyez

vous, Mon capitaine vu mieux, beau
euup Mieux ; sans tels, vous porivez

le dire, je ne serais ps iei,
D'urdinaire, Sébastien était queique

pen vefheux: mais c'était bien pis
encore lorqu'il avait à fournir des

explications que personne Be subs |
geait à lui demander.
—J’our lors, continua-t-il, «qu'on

m'a dit comme vx que M. Drestue était

parti pour une battue au sanglier.
Or les sangliers, ca me cunnait, J'ai
pratiqué le sanglier partout vi si te,

   

 

Bony a plus gue le sanglier français;

que jo ue contig pas. Ny oa pas de

butt sens, que je mue «lis, faudrait voir

   

 à régulariser cette laenne, Ft alors je
mesuis permis de venir, Vous avez |
bien bexoiu, monsieur Tyndal, d'un
rabatteur «le plus, où d'un piqueur de
supplément, :

—Vertaînement, certainement, ve]
pliqua Pierre qui avait déja pris sou

gréa art lui:
—_Peste soit du géneur. |
Tyndad ajouta :

enrieet venez nous rejoindre, Jacques,
vous indiquera votre poste. Surtout |
une fois placé, ne hougez plus parer!

 

parti de la mésaventure et qui mau

—Allez mettre votre cheval à l'&|

aque Jo sanglier est trés métiaut «til a

l'orville fine.
Ce que Chavarut ne disait point,

cert que, comme il descendait pour
panser les deux arshes de son capi-
taine, à l'écurie de Vert-Dois, il s'était:

heurté, sur le <vuil, à Mlle Morcourt |

qui n'avait point l'habitude de venir |
de si bunne heure offrir un morceau
de sucre aux + tes bites,

Chavarot it pris d'un véritable
culte pour Heténe qui, < souvent, en
compagnie de miss l'owel, apportait

un rayon «le soleil dans la chambre du

   

| capitaine blesse,
Et nuseitéit, car le brigadier n’était

point à l'étiquette, il avait engagé la

conversation avec la jeune fille,

Celle-ci ne clemandait pas mieux. :

C'était à Bastien qu’elle en avait, |

Commencant à admirer Bazardet Ali,

c'était le plus sûr moyen do mettre le.

brigadier de helle humeur, elle en

était arrivée à parler de la battue au

sanglier. Et niors, d'un petit air in-"

énu que la femme la plus vertueuse,

a plus chaste, ot la plus sincere a
toujours à sa disposition:
— Jo suis inquicte, monsieur Cha-

varot, avait-elle dit.
— Eh" de quoi denr. bontedivine,

mademoiselle 7 Voila qu'a cette heure |

grâce à vous, grâce à la grosse dame

qui vous accompagne, Mon capitaine

va beancoup mieux. de viens d'entrer

dans 83 chambre: il dort du soinmeil
: de innocence.

—_ Oui, Lans quelques fours,it «era

sur pied. Mais vest Is hatine au san.

glier qui me troite dans la tête. Les

vangliere c'est Area méchaut n'est-ce

pas monsieur Cicivarut.
— Quelemefois, tuademoiselle, oa

dépend de leurs dispositions naturelles

et cles traitements qu'on leur Fait subir. |

Ainei par exemple, le annglier bless,

ext souvent comme qui dirait de mau- ©
vais poil.

— Ehbien dune, ce jeune Lotame ;
qui & snayévotre capitaine…
— Un rude Inpiu, inedemoiselle *:

— C'ust un jerine homma très Gone!

tageux, j'en conviens, mais j'ai eor

qu'il n'ait pas l'halatude de In chasse, |
l'a malhear est si vite arriré. |
—Jene tm- fo pardunnorais pas,’

mademoiselle, (havarot a* une mie,

sion, c'est de veillor continuellement:

sur les jours «le ce jonno particulier

auquel il est redevable de sun capi- |
taiue,
—(reyez-vons que M, icra! vous!

 

autoriserait à partir sur l'heure pour
los Aubiers ? Vous accompagneriez M.
Destoc, et s’il se trouvait dans l’em-

barras, vois pourriez venir à sonaide.
—Naufle respect que je vous dui,

mademoisellu, vous avez là une crine

d'idée. V'u mot à mon capitaine et je

pr sur Dazard pour rejoindre M.
Jestoe, et ju le ramènerai autier à.

Vort-liois, ou alors, c'est qne ’havarot

Rébastien n'est plus qu'une vieille |
bête.

Et voilà à quelle incitation le bri-i

gadior avait obdi en venaut prendre

rt à une partie de chasse à laquelle
bien certainement on n'avait jamais |
vu l'intention«le l'inviter,

Honri s'était avancé auprès de Tyn-
dal et à voix basse il lui dixait :

—Crovez-bien, monsieur, que je ne
stiis pour rien dans la venue de cr
brave homme. Mais j'espère que nuits

nflous puuvoit nous délrrrasser des lui
—Bien! bien ! réplique Tyradalo je

vous crois, monsieur, je vais faire

pone Le mieux Jacques Kyeser va se

charger de Tuiet le culloquer au pi

queur,
Ainsi fut fait, et Chavarot s'éloigns

de son protégé.
Jacques Kysser s'était misen pres

nant les devants, à ploer les antes
chasseurs, Bientit des deus adver

stires trouvereut sus, ls sui-

vaient tn layone de coupe, qui sepa

rait une taille ds deux ans d'un que

lis levee
+ lien avait été bien choisi par

Pierre. C'était un sentier étroit, pens

  

  

dant l'espace de cent metres, Plus;

qu'il n'en fallait aux deux ennemis
pour ae mettre à «listanes l'un de
l'autre.

Wluin, d-< profondeurs du hçis.
Slesaient defiles cris des vatatteurs

et les premiers abois de la meute qui
rapprochaient les songlicrs épars.
— Voulez-vous vous placer ls, fit

Pierre en désignant ne -oucle à

Henri ? Je vais maintenant copter

soixante ring pas. Cela me conduira
ace chène que vois voyez divant
vous

Et avant de se mettre on marche,
il lui demanda encore :
—Vons t'avez rien qui vous que ?

Vous n'avez pus le soleil dans les
veux ?
—Je Vous remercie, de <nis tres

bien, réplique Henri, quin- voulait
pas rester en arrière de grains,
Un vheervateus, UN curiens, un

passant ne se seraient certainement
pas doutes, à les entendre = paver

aussi posément, que ces deux hotnines

se dlispostient, quelques minites pis
tard, à tirer l'un sur Pate

Henri étant parti, Diene fut pron
dre place,

Tous les deux se Tai-sérent alor
pour poser Jours fusils à terre. Alors,
se eroisint les love, ils attendirent,

La piqneur et Chavarot, qui que-
Nail soû Métier à Cœur, commis headend

à funler l'enceinte, Us poussaient des

ets, appuyant les chiens, qui der ve

pondaient de temps et autre par un

vup de Luenle,
Las abois devinrent plus fréquents,

lew chiens rallivrent un des lents, qui
donnait maintenant sans interruption.

Entin, la trompe se fit ruteudre, le

piqueur sonnait le lancer, suivi nas
sitôt aprèsole la fanfare du sanglier,

Ainsi qu'il l'avait annoncé, Tyndal |
avec une connaissance parfaite les
habitudes du ;gilier et aussi duterrain
«de chasse, lu menée se dirigeait droit
sur le Inyon vit lea ceux adveraires

étaient placés. Toute la meute, avec
un vararmeeffruyable, buvait Li trace

de la bite,

Pierre Tyndal fit un geste a Îlemi

pour Iui dire que le tnotnent appro-
clit,
En effet, un bruit plus strident vemit

dutuillie. À travers les petits bongnets
de chines on apercevait au loin un
wolitaite, un vieux, percant droit

comme un buulat de canon, of brisant
les Tranches sur son passage, comme «i

elles enssent été ies Deine de paille.
En ut instant Le héte noire fut à la

hauteur du lavon. Pierre =‘tait Iuiisae
pour anidir son arme. Henri ex
cutait le même mouvetnent,

I n'avait pas en be temps de porter
son fusil à l'épaule, Trndal n'avait

puint donné le signal eonvenu, qu'en
coup de fusil partait,

Henri ent un Mot ronge qui Ini
passa devant les yeux, Son fusil alla

rouler par terre, et lui-même, hattant

l'air de sex bras, tomba la face dune ta

poussière du lnyon.
Pictre était clancé, le visage con

vuleé, appelant “ au secours.” |
Te sanglior franchiesnt ls ligne en-

trainait à sa suite la tucute,
Chavarot courait derrière les chiens

11 arriva le premier aux cris de

Tyndal,
— Un malheur ! fit Jo pauvre bri-
itadtier, un affraux malhour

 

br
Et comme Tvndal ne trouvait point !

la force de lui tédpondre, Jacques
Kyescr eu montra, sortant du gaulis

où on n'aurait certainement pas cru

qu'il ft exché et il s'adreses au bri-
" gadier.
— Monsieur Dentoc, dit-il, était

tapi derrière catte souche, vutière-

ment hioti: au moment où le ennglier

ANNONCES :
Ire tusertion + - par Kgne, 10 ols

Insevtions subséquentes “ BB

Conditions apéciaiospouranneness
à long terme.

Adresser toutes communications:

“LE TEMPS.”

s26 RUKCRAIS.

MONTREAL

F. G.MARCHAND, Rédacteur en chef
a traversé l'allée il s'est levé tout à
coup, comme M. Pierre tirait. C'ent
lui, c’est aa faute. Il s’eat juté dans le
coup de fusil.

Chavarot, ave: des précautions in-
finies retournait le corps du jeune
homme. Henri no donnait plus signe
de Vis,

Tyndal s'était reculé de quelques
pas. Jacques était auprès de lui.
— Misérable ! murmura Pierre, je

sttix dushonoré.
— Tiens-toi done, lui dit sur le

Mêine lon son frere de lait, on te re-
parie.

De tous côtés, les traqueurs arri-
vaiont et entourairnt le corps du jeune
homme. Bastien, aver sun couteau,
avait coupé la blouse de chasse et la
chemise d'Heuri, mettant à nu une
inquiétante blessure.

à balle entrant de biais dans le
côté droit, au-dessus du sein, n'était
puint sortie, Lile pouvait avoir per-
tore le poumon. Uu trou rouge ais
sit passer Ut wince blot de sg or

betenait tout,

 

Le panvee C1 var! we trouvait pas
un mot @ dire, D! avait ote sur assez
des champs de dot lle, il avait vu trop
de blessitres peur no point savoir que
celle qui était là, héante sous «es veux

penvait orea-onter Lu muet,
CQuatue heomurs prirent Hews, tous

jours dans connaissance, et le trans
bortérent avec des peines infinies jus-
qu'aux Anders.

Li, le bles-e ouvrit les yeux, mais

<ans pouvuir recouvrer Lu parole,
Nour, premier regard alla droit a

Tindal et le tit reculer. Ensuite il
s'arrêta à Clavarut, avec une douceur
intinie,
On avait ête chercher un medecin

i Monthertue ot sus Ulocine il etait ae-
couru,

Très perplexe. ve pauvre docteur
Cyâte que coûte, il fallait au plus vite
extraire la Dalle. Où vtait-elle? Le
hlessé, pendant l'opération. ne nou
vait-il pas lui passer entre les braa i...
te fut encore Chavarot qui lui vint
aide dans celte circonstance, Le

soldat. passant = main sons
l'épaule du Besse, sentit un corps dur,
C'était Ja bulle qui, ayant contourné
fort heureusement les côtes, s'était
logee le long dde l'epino dlorsreale. An
moyen dueincision, on esd parses
nir jusqu'a elle,

Le sans trouvant une issue, se pré
vita avez Violence et le blesse qmt
respirer un peu,

Le medeein ordonnait puternelle-
ment à Henti Dwstue plus grand

calme, un silence absolu. Mais le
Jeune peiatre n'entend dt point obeir
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win prescriptions du ducteur,
Hin sineà Chovarot qu’il avait a

Ini parler,
—Quand bien même je devrais

MOUEE en routs, warmurat-il 4 mods
entrecoupes, vous allez me mettre dans
une voiture ef me transporter à Vert-
Livis. Vous êtes un vieux soldat, vous
savez ce que c'est que la volonté d'hn
moutant.… Allez, c'est le seul service
que je réclame de vous,

[A continuer].

_

. VARIETES
 

Molière of les médecine. — Un jour que
A re causait avec Lous NIV, celui
lui dit +

 

—Et pourtant. lupeque vous êtes
malade?
— de Paix neler imdistement mon

médecin.
—Îl en faut hon venir la, voue le

rover.

= Oui, sire. Alors je Inn dix uel et
men mal. ll m'ordonne des remédes..
Jone Jes fais point. Ecje guéris!

Discussion entre tuérofrmaux, 

— Où êtes-vous né, vons qui parlez 7
— de anis né À Avignon. lt vous

meme 7
— Moi, monsieur, je <ui< né à Mordeaux

tout simplement.
Mors, le premier se recueille une <-

sonde et répihique vivement:
— Bortenny Ÿ fa bel

aie ne aussi,
Care!

.
oe

Le mantile dde a naneté pour nn! -

mestique :

— Aller le ler noril dans une lingerie
où pn l'a envoyé demander des «ervieues
pre essuyer les affronte.

.
os

Un mot d'Aurélier Scholl, dans «a
chronique de l'Aréncment :

On s'est demandé souvent pourgnoi les
anciens avaient logé lu Vérité au fou
d'nn puits. ji

L'explication serait facile aujourd'hui
Lu Vérité cherche l'ean parce qu'elle à

toujours Été altérée.

 

Toto, qui n°4 pes sept ane, lit lee jours
naux en cachette, Anssi lui trnve-ton
une intelligence supérieure à non Âge.

Après un méfait quelconque, sa mère
lui lit dernièrement:
— Dieu te ponire.
Toto, retlechissant :
— 1} n'y surait aucun intérêt,
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LE TEMPS — JEUDI © SEPTEMBRE 1688

du de la discusion du projet de eoæ-

|

forts, peroequ'il craint que cote union TOUVELLES DU JOUR pasqu'os puisse donner une el forte ré:
ration.

fédémeticn, duns les chembres ne soit de nature à enrayez le char de _ PenBeausoleil retire sa motion ot

EDITION DU MIDI

LE TEMPS
MONTREAL, 6 SEPT. 1883

AT HEDDU MER
LA RECULADE D'UN LACHE

Nous avons sominé la Minerve de

dire,s’il est vrai que M. Mercier a

85,000 pour avoir renoncé à ls

ualification de M. Mousseau :

QUI A PAYE LES 93,000 À

M. MERCIER :
OU LES 95,000 ONT-ELLES

ETE DONNEES À M. NER.
CIER ; ’
QUAND LEN 93,000 ONT-

ELLES ETE REMISES A M.
MERCIER.

Pas un num dans la Afinerce du ce

matin !
Pas un endroit de mentionné
Pas une date !
La commère recule lâchement.

Elle refuse de répondre,et nous in-

vite à aller devant les tribunaux, pour

continuer cette discussion. Îlier en-

core, pourtant, parce que nous avions

dit que M. Mercier réfuterait toutes

ess accusations, à l'issemblée de St.

Laurent, le noble journal disait:

M. Mervier re contente de dire qu'il
nous répondra, à l'assemblée de Saiut-

Laurent. Pauvre réponse ! Nous discu-

tons de journal à journal, et M. Mercier

avoue son impuiseance, en voulant trans

porter la lutte sur un autre terrain.

Et ce matin, Ia Minerve veut trans-

rter la lutte sur un autre terrain.

Le confrère restorait insolent, mais

il serait moins ridicule,s'il nous uffrait

des cautions pour les frais duproce.

Nous croyivns, il y a quelque

temps, que la sale feuille n'userait pas

aller si loin; mais les Miss unt parlé

sans doute. Ila ont ordonné de ca

lomnier, pensant toute ln durée des

électivns, dans l'espérance de régler

tous procs et toutes difficultés, ariés

LEs ÉLECTIONS, avec l'argentdela l'ro-

vince.
Hounètes gens, allez

REPONDREZ-VOUS?

   

La Minerre à reproché bien des cri-

mes à M. Mercier ;— nous avons à

lui faire une toute petite question, à

laquelle nous simerions i avoir une
réponse.

“ N'est-il pas vrai, qu'après avoir

“ vilipeudé M. Mercier, à propos des

“prétendus méfaits que vous lui re-

“ prochez, vous avez recherché son al-

“ hiance?” — Si oui, il faut en arri-

ver à l'une de ces deux conclusions

Ou vous ne croyez pas vous-même

A vos accusations,et alors vous étes une
mauraiee langue.

(Ou vous y croyer. ef alom, vous ai-
mez la société de Ja canaille.

Dans les deux cas, madame Miner-

ve, vous ne pouvez guère vous atten-

dre à ce que l'on vous preune pour
une honnête gazette.

+.

LA CONSTITUTION

Les feuilles cunservatrices ouvrent

enfin les yeux aur les vices de nutre

constitution : alles s'ularmeut sérieu-

wement de la condition d'infériorite

daus laquelle sa mise en opération

place les provinces vis-a-vis du pou-
voir fédéral.
On #était, jusqu'ici complètement

mépris, dans le camp 1ninistériel, sur

Le portée del'Arte de l'Amérique Hri-

tannique du Nord, et l'un s'aperçoit
tardivement que, nous la charpente

trompeuse d'une organisation fi«lé-
rale, il cumpurte tous lex caractères
d'une union législative,

Il faut que la méprise ait été bien
nde, que ls désillusion soit aujour-

d'hui bien compete, le danger immi-
nent et incontestable, pour que «os
journaux habitués de longue date à
vanter sur tous len tons, les bienfaits
du régime nouveau, se décident à
jeter le cri d'épouvante et à récla
mer dans cette constitution, réputee
eidevant un modtle de perfection,
des changements devenus indispeu-
sables à l'autonomie des provinces.

Les défauts que nos adversaires
viennent, à la onzième heure, de dé-
eouvrir dans les ruuages de cet
range avstème de gouvernement,
ont été, dès le début,a gnalés par la
presse et la députation lilxrair, Notre

nde objection au projet de confé-
ération, lorsqu'il fut soumis au par-

lament canadien, était précisément
estio prépondérance trop entière du

uvoir fédéral qu'il pataimait auto-
riser, ot qui dénstursit la purtée que
préteudsient Jui lonner «es inven-
fours,

C'était, dans l'opinion «les libéraux,

use véritable union législative, sous

La furine apparente et trumpeuse d’une

eoufédération, que l'un voulait inau-

gurer. L'indépendance lucale, l'auto-

Roînie provincislo n'y existait que do

Rom. La suprématie du pouvoir cen-

trai y était conmerée de fait ; on y

trouvait enfin la contrepartie de tout

ce qui, dans le passé, avait ; ar” vue:
tituer l’ensence du régime fédératir,
1 n'y à qu'à lire les journaux de

Vépoque, et

à

revoir le compte ren-

 

ves, pour se rappeler que tous

les

in-

convivients tousTos dangers signalés
maint.sant par les feuilles conserva

trices de cette province, ont été pré-
vus, indiqués eù condamnés per la
députation et la presse libérale.

ci, comme toujours, les libéraux
bas-canadiens, ee plaçant au-dessus
des mesquines considérations de par-
tis, examinsnt avec la calme et scru-
uleuse attention du vrai patriotisme,
constitution proposée, ont jugé cor-

rectement du fonctionnement de ses
rouages compliqués ; plusieurs con-
servateurs importante, plus clair-
voyants que la majorité de leurs amis,
eurent le désintéressementde sacrifier
l'intérêt personnel et les liaisons poli-
tiques, pour refuser leur concours ¥
cette œuvre imparfaite. Mais la niasse,
aveuglée par l’eaprit de parti, et n'en-
visageant ls réforme proposée. qu'au
point de vue clu triomphe de ses chefs,
l'accepta sans examen, en détruisent
les dernières garanties de nos droits
les plus précieux. La représentation,
d’après lapopulation, fut concédée
d'emblée et l'autonomie des provinces
saciifices d'une manière inconsciente
par cette majorité irréfiéchie.

Aprèe la mise en marche de la nou-
velle constitution, lec libéraux se auu-
mirent au fait accompli et, sans réti-

cence, appurtérent un concours Cor-
dial au fonctionnement du aystème
établi, en cherchantà l'adapter à notre
état de société. Leurs adversaires, au
contraire, se firent les instruments de

la politique aveutur«use “out les ex-
cis unt fini

par

enrayer les rousges de
cette machine politique déjà mal
charpentée.

Afin «le conserver le pouvoir et de
profiter de ses immiunités, ils unt sans

cesse, multiplié les obetacles sur la
voie. Puur qu’une forme de gouver-
nement aussi compliquée pit sa
dapter aux besoins du pays, il ful-
lait une précaution et une prudence
particulières : les précédents étaient
tous à créer : il fallait, dès le début,
leur enlever ce qui pouvait menacer de
détruire, dans la suite, le fonctionne-
ment harmonieux du mécanisme.

Les apôtres de la Confédération et

leurs disciples, ont suivi une conduite

tout uppusée, paraissant vouluir plu-

tôt multiplier les entraves - que les
aplauir, Ils ont, pour des fins de
parti, soulevé les préjugés et les cun-
flite de races et dde religions, autorisé

l’empiètement An gouvernement fédé-
ral sur le dumaine particulier «les pro-

vinces, et détruit le dernier vestige de
l’antonomie de celles-ci, en réduisant

les lieutenant-guuverneurs à la eundi-
tion humiliante de simples fouction-
naires fédéraux.
En un mot, notre constitution, tual

congue et encore plus sual appliquée,
a pris une formetellement peu rasst-
rante, que ses suteurs et leurs dixci-

ples dévunés en réclament aujour-
d'hui la wvision,

Cela ne prouve qu'une chose,
c'est que la clairvoyance qui aurait «là
servir ceux-ci, dans l'accomplissement

de leur œuvre de réorganisation poli-
tique, n'a existé que chez leurs adver-
maires, - .

TTA
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DEUX COMPERES

le sun de St-dean, Nouveau
Lrunswick, organe du sir Samuel
Leonard Tilley, vient de publier un
article qui paruitrait devoir donner i
réfléchir à sir Hector langevin, sou
eullégue.
On sait que, depuis un certaiu

temps, sir Hector affecte de mettre
tous ses avins, à réunir en un seul
faisceau, tous les tronçons de la race
française, épars dans les différentes
parties du Canada. Il prèche partout
grand renfort de réclame, l'union

des cunaliens-frauçais sous un mêtue
drapeau, (le sien, bien entendu) et
berce ses auditeurs de l'espoir flat-
teur, que cette union dounera à l'élé-
ment français, une prépondérance dé-
cisive dans la gouverne «es affaires
publiques.

L'organe de sir Leouard nel'entend
pas «le cette oreille là.

Voici ce qu'il dit à ce sujet :

 

“ Si ce mouvement tend à «lunuer
« pour l'avenir, à la race française et
“à nes idées, la préponderance dans
“ le pays, et à remettre la direction
“des affaires publiques, entre les
“ mains des canadiensdiancais ui

Jes dirigeraiont suivant leurs vues,
“ (ce qui pourrait arriver, sous la di-
* rection de chefs mwins sages ue
* ne le sont ceux d'aujourd'hui), nous
“ ne pouvuns ni eu souhaiter, ni en
* prédire le succés,

“ Nous ne désirons pas voir le suc-
** cès de cette politique, parceque ce-
“ Ia donnerait naissance Ides rivali-
“ tés, dos nigreurs et des difticuliés
“ inouies, jusqu'ici, retarderait le pro-
“ grès du pays, ct introduirait chez-
“nous, un élément de discorde et
« d'ubatruetion co:tinuelles.

« Not ne pouvons, d'ut: autre côté
“ entrevoir Is possibilité du auccis de
“ cette politique, car il faudrait fer-
‘* mer les veux sur les enseignements
“ du passé, pour ne pas voit que la
* destinée irrévocable du Canada, est
« d'être peuplé eu majorité, par les
“ races Naxonne et Teutonne, et que
“la magomse enseigne aux majurités
comme aux minorités, la nécessité

“ de mettre de côté toute idée de ri-
* valité, pour se clévouer uniquement
“ aux iutérête, Byu jus d'une race ou
“ d’une croyance, mais du Canada
“ tout entier.”

fl semble quo la Zizanie se met
dans le camp des ministres fédéraux.
l'endant que l'un d'eux s'effurce de
richer l'union de nus nationaux, autre travaille à neutraliser ses ef

l'Etat.
Pour nous, nous n'attachons qu'une

importance æcondaire à ces sympid-
mes avant-courenrs de la tempête.
Tout en ayantl'air de différer, sur ces
questions de nationalité, les deux mi-

nistres cirés, s'entendent au fond,

comme larrons en foire.

Le No. 1, Sir Hector Langevin,
veut s'attacher le vote français, dans
toute la Confédération, et tire nes
ficelles, à lu française, par l’intermé-
diaire de nes journaux et de ses vru-
teurs français.

Le No. 2, 8ir Léonard Tilley,crai-
nt de s'aliéuer le vote lais, s'il

iese faire sans protester, fait sonner
ls trompette d'alarme par ceux des
journalistes anglais qui lui sont dé
voué.

Cels ne les empêche cependant, ni
l’un ui l'autre, de se féliciter mutuel-
lement de leur habileté réciproque,
quand ile penseut avoir réussi par
leur tactique inqualifiable, à barner
lea électeurs dea différentes parties du
pays.

“ Moi, j'ai convaincu lea voteurs
français qu'ils seraient tout-puissant et
inviucibius, cils 66 rangraient sous
mon drapeau ”, dit Sir Hector. “ Moi,
répond Sir Léonard, “j'ai fait croire
aux voteurs de langue anglaise, que je
ne persuettrais jamais à l'élément fran-
çais d'exercer une influence sérieuce
dans la gouverne de nus affaires. ”

Ft les deux Machiavel, se frappent
sur le ventre, en signe de satisfaction,
en se promettant bien «le se perfec-
tionner encore, dans l’art de tromper
les gens.

Seulement. commeces doubles jeux
là ne peuvent avoir qu'un temps, il
pourrait bien arriver à ces deux re-
nards, de se trouver pris à leur pro-
pre piège, un de ces beaux matins.

Le peunle est patient et souffre sou-
vent longtemps, avant de se mettre
en culère. Mais il finit toujours par
se réveiller, quand la mesure est trop
pleine, et c’est alors qu'il fait bou,
pour échapper à sa culère, d'avoir à
son crédit, autre chose que des four-
beries politiques, et des intrigues mua-
chiavéliques.

-_— ao -

LE MANDAT DE TERREDONAE

Il y à quelques jours, l'Efendurd
dissit que M. Chapleau a acheté son
mandat aux Communes. Cette nsscf-
tion injurieuse pour motre ami M.
Poirier, qui était l'adversaire du Se-
crétaire d'Etat, à été relevée, dans une
lettre que nous reproduisons atjour-
d'hui, attendu que l'Atendard répète
son affirmation.

Voici cette lettre:

Monsieur le Directeur de L'ETESUARU,

Pour la deuxième fois, depuis quelques
jours, vous parlez ce tatin du noble
marché par lequel M. Chapleau « acheté
moyennant $3,900 son mandat au parle
1 entfédéral.
Commentant cette transaction, vone die

siez, le :} février dernier :
* Qui a eu le #3,000?
“Que M. Puirier n'ait rien reçu per-

‘€ aonnellement, soit ! nous lui en donnons
« le crédit.”

J'aime à croire que votre opiniun n'a
pas changé sur cette question, du moins,
en autant que j'y suis concerné.

Je veux Yen ‘adiettre que ma position
e,fortune permet au grand notubre,de me

aoupçonner ; mais il n'est pas juste que
ceux qui connaissent cominent les choses
ne sunt passées, assent planer des soup
con sur moi, quand toutes les preuces
produites an dossier, établissent mon in-
nocence. Que pouvaix-je faire, d'ailleurs,
data le concours de circonstances où je
me <uis trouvé l'an dernier? Supposez
qu'un journal forge une calumtie atroce
pour me perdre ; <npjovez que je rois en-
gagé dans nn proces, pour revendiquer
mon honneur compronus per cette ca
lomnie ; supposez encore que le principal
personnage intéressé à mie penire avec
cette caldmnie, vienne se présenter dan<
le comté où :l l'a répandue: Eh? bien!
j'irais encore le démusquer de huting en
husting et de paroisse en paroisse. Et ri
won parti refusait de me soutenir, et, we
mettait encore dans l'impossibilité de con-
tinuer la lutte, et de pousser au bout mes
procédés judiciaives, je ferais encore ce
que j'ai fait: un compromis en vertu du-
quel 1mes adverasires retireraient leurs
accusations contre tusi,et rendraient hom-
mage À ma parfaite honorabilité.
Ty regand sur la Ninerce du 21 août

1952, vous prouver que ceux-là même
qui avaient le plus d'intérêt à me perdre,
unt déclaré que je me retirais de la lutte
généreusement, et pour aurune autrecon-
sidération que leur rétractation.

d'attirne encore, monsieur, que j'étais
dans une impasse, et que je'm'en suis tiré
par le seul moyen qui ine fût offert,

Si ina résignation ext un si grand scan:
taleyour cenx qui voulsient &tout prix
que M, Chaplean fit battu, que ne ront
ile venus me priter main forte, et m'emn-
picher de réaigner, quandils me savaient
disposé & faire Ia lutte. avec autant de
vigueur que n'importe quel candidat ?
Que ne sont-ils venus nider aussi M. Gan-
det, l'autre candidat, qui marchait de
pair Avec mot, et dont la résignation n's
té que ls conséquence de la mienne ?

d'ai l'honneur d'être,

M. le directeur,

Votre humble serviteur,

A. RK. Poinirs.

ERR

 

On vient de nous apprendre ls
mort inattendue de notre ami, M. E.
C, Monk, avocat listingué, fils de
l'honorable jugs Monk, arrivée ce ma-
tin en cette ville,

M. J, N, Pauzé, premier clere du
Bureau de Police, n aussi expiré ce
matin après quelques jours de mala-
die,

“wet wre ub sentiment de vive af-
fiction que nous recevons la nou-
velle de ces deux pertes duuluureusen,
ER 

On annonce que la Gasefte dis Ce-
nada contiendra, samedi, le nom de
l'honorable M. Blanchet, député de
Lévis et et ex-préident de la Cham-
bre des Communes, comme percep-
teur des douanes à Québec.

M. Benjamin Suite, en se rendant

à «a demeure, lundi après-midi, à fait
une chute sur 'e pont Maris, et vest

cassé une jambe, près de la cheville
du pied.

. le Dr Prévost lui a donné lee
soins que requérait son état, et au-

jourd'hui, M. Sulte soufre moins. Il

sers obligé cependant,d'être au moins

six semaines, sans pouvoir sc servir
de ss jambe malade.

Un annonce que M. Bilodeau, em-
ployé à ls duuane, et l’un des plus
anciens citoyens de Québec, est dé-
cédé mardi dernier.

La Minerce est cesteipe que ses
amis seront en majorité, à l'assemblé
de ce jour,

Cola signifierait-il que MM. Cha-
lleau et Emond auraient bien orgauisé
les choues 1

Jhon. D. A. Ross, procureur-géné-
ral sous le cabinet Joly, est arrivé en
cette ville ce matin. Nous avons eu
le plaisir de recévuir ce vaillant cham-
pion de la cause libérale, dans les bu-
reaux du TEMPS.

—

Nous lisons dans la Concorde :

M. Mousseau nous faisait des pronies
sex, L'état des finances exigeait une ré.
forme radicale :

Il nous la promettait.
Nous avions besoin d'élargir nos reve-

nus, d'en augmenter les suurces, ©t de
forcer le gouvernement fédéral À nous
acconder ce que nous étions en droit de
fui demander,
M. Mousseau promit.
Il nous promit encore de retirer un

million de piastres, des Terres de la Cou-
ronne;
I jura aimer la province, esvuir les

dangers qu'elle courait et les prévenir.
Les mines devaient recevoir sun atten-

tion directe.
La question des “letter terms” de

vait être wérieu<ement discutée et ame-
née à bon port.

Er la réforme judiciaire? et l'agrieal-
ture? etla colonisation qui inapiraient de
si helles’parvles 4 M. Mousseau........

Hélas! nous sonsmes aujourd'hui
obligés de retirer le peu de confiance que
monts &vions dans les promesses du pre
mier-ministre,

11 u's absolument tien fait J'sceepta-
ble on de proportionné aux promesses
de son diseuries de Ste-Geneviève,

 

Nous lisons dans le Strathroy Aye :

M. Juhin Shields et an brigade de cor-
rupteurs, qui svaient entrepris de débau-
cher les électeurs de Muskoka, en inon-
dant le pay» d'argeut et de whiskey, n'uut
pas été vus dans la Provincedepuis quel-
que temps, et ont de cette maniéreetnpé-
ché une révélation complète de leurs
tactiques hunteuses, au moyen desquelles
le candidat conservateur à gagné l'élec-
tion de Murkoka. Malheureusement pour
la cause delaju-tice, la brigade de cor-
ruption c'est tenue hors du chemin des
officiers de la cour. Shields et ses acoly-
tes =avent très bien qu'il faudra que leurs
infamies suient mises & jour, s'ils sont
ob'igés de révéler un peu de leur histoire
riveelors de ladernière éjection Je Muse
oka. las juges qui siègent à Drace-

Lidge sont décidés & accuriler l'ajourne-
ment du procès, jusgud ce que les chefs
de la troupe puissent être amenés et: cour,
et révéler quelque chose de leurs actes.
Nous espérons que lu brigade des corrupe
teurs sera bientot arrachée «de <a cachette,
et furvée de comjaraitre en cour, |...

ca, . +
Mmd Tet TT meme EE ur

Dit le Worndatork Sentinel Review :
sox, ;

IL n'était besoin d'in provesile con-
testation d'élection, dans Muskohn, pour
révéler au pays, le système cmpdové par
le gouvernement de la Pui
uverner Untario, les tæctiqu

tion employées par les conservateurs
ayant été dévoilées au public par l'orga-
ue de la presse ; mais le caractère infime
den influences corruptrices dont ve servent
les agents de Sir Jufin, est Inaintenant en-
régistré dans nos cours, et même le fory
le fins éhonté n'use nier le nature cri
nelle de la preuve portée contre les repré
sentauts reconnus du parti. L'expert de
la corruption des tories & Muskoka, de-
vrait imposer silence A Ia presse dn parti
pour quelque tenip*. On voit le danger
auquel le peuple de cette Province ent ex-
posé, en étant sons l'influence du guuver-
nement de la l'iiseance. Ce devrait être
une leçon pourle parti de la réforme. De
telles influences duivent être combattues
panies efforts combinés, et l'œuvre vigou-
reuse du parti, en  quelqu'endrait
qu'une élection doive avoir lien,
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AFFAIRES MUNICIPALES

COMITÉ DES CHEMINS,

 

Une assemblée de ne comité à été te
ntte lier aprémmidi. Etsient présents: lex
échevine Laurent (président Beauxoleil,)
Roy, Wilson, McShane et gr
M. le président dit que M. Hagar et lui

ont réglé l'affaire dela demande de M.
Blackivek. T1 Ini ont donné $150 pour
jen dommages qu'il alléguait lui avoir
Été causés pr l'inonitation de Ja rue
Quiltault. Le comité approuve cette me
sure.

Le comité après plusieurs autres gues
tions de pen «l'importance considère la
pétition de M. Geo. I). Ansley, I'inspec:
tenr de ia cité, pour une augmentation
de salnire, et pour rénumération de ner-
vicen extra, [a pétition démontre qu'il
8, durant l'année dernière, revisé, en de
hors des heures du bureau, les régle
menta da département dea chemine, sans
compter nombre d'autres rapports impor
tante qui demandaient braucoupile tempa

AEeam ypose que$1M. Beausoleil pro ue $1,000 sojent
‘données à M. rie pour res services
extra et qu'à partis de janvierprrchmin,
son ralaire noit augmenté de 4700 par an,
c'est-à-dire $3,600 sa lien de $2,400. M.
Grenier ne a’ ni & l'augmentation
ni à la rémunération, mais comme préai-
dent du cumité des finances, il ne cruit 

propose que lui ooient données
conime da ration et que son salaire
soit augmenté de $700. La motion est
votée presqu’à l'unanimité, M. Hagar y

VaBow eros de ch 1 4. Roy changer le nom de
l'avenue DeLorimier en etui de l’avenue
O'Connell. M. Grenier supporte ls mo-
tion en disant que quand le nom de l'ave-
nue rue à étéchangé, on avaiColboi été changé it pro-
mis à la population irlandaise qui est en
majorité dans cette avenue, qu'on lui
donnerait un nomirlendais.
Ou lui avait, donné le nomde Debori-

mier; ce nométait certainement des plus
dietingués, mais pour être de bonne foi
avec Ja population irlandaise, il espére
que la motion de M, Hoy sera a loptée.
La motion fut rejetée, par le vote déci.

sif du président. MM. Resusoleil et Roy
votant pour, et MM. Hagar et Wilson
contre,

Puis le comité s'ajourne.

COMITE DKS MARCHES

Une assemblée de ce comité fut ausai
tænue hier apréminidi. Présente : MM.
les éct.>vins Beauchamp, (président), Ro-
bert, Holland et Ruy.
L'échevin Holland est nommé pour

remplacerl'échevin Mooney danv le sous
comité d'investigation dans les faux des
billets du marché des animaux.

M.le président préseute au comité la
question d'empêcher les animaux d'être
menés par les rues publiques de la ville.
Il dit qu’il à considéré la question, maie
n'est pas préparé à dunter son opinion
sur ce sujet. Il propuse qu'une assem-
blée spéciale soit tenue pour considérer
cette question. M. Hollaud propose que
le président noit authorise d prendre tou-
tes informations ibles à ce sujet, et

soit chargé de présenter son rapport à la
prochaine assemblée.
Une communication de Louis Monette

et autres est lue disant qu’un étal brisé

était construit près du marché contre les
réglements, On réfère la questionà l'ins-

teur des viandes, avec instruction de
fire des investigations, et ei l'accu-ation
ent fondée de porter une action.

L'assemblée est ajournée.

pie

RCE

MEMORIAL NECROLOGIQUE

M. Charles Daunais, maire de la pa-
roisse de Terrebonne, est décédé. I] était
âgé de 53 ans.

Le défunt était le vrai type du bon ci-
toven. Il n'avait pa< l'avantage d’une
bonne éducation, mais ronj 1gement sain
et son intelligence pen coma une rempla-
çaient bien ce que la furtane iui avait re-
fusé de ce côté,
Quuique sans richesse, il rejeta beau-

coup d'offres des plus avantageuses, et
son esprit indépendant préférait une cun-
science nette à une richesse mal acyui-
se. Îlétait sans contredit, l'un des meil-

leurs maires du cumté de Terrebonne.
Son impartialité en avait fait l'ami du

peuple et en toutes vecasiuns, il re mon

trait à la hauteur de «a position : jutis-ant

d'une pupularité trés-grande, la n:enici-
pelite Tavait choisi comme son chef des
puis plusieurs années,et la perteqe lui
Cause sa mort, est irreparable. ointe

juge de paix il laisse aussi d'excellents
souvenirs, 1! u tonjonre été agriculteur
distingué et a obtenu plusieurs premiers
prix aux exhibitions provinciales,

Libéral convaineu, humime de progrès

et d'avenir, juge impartial et intelligent,
maire capable, à chacun -'« res titres, ra
mort est une perte pour le comté de Ter
rebonne.

ASSISES CRIMINELLES

35 Septembre, 1r=3.

MÉANCE DE L'APRÉS-MIDE*

 

    

La cour s'uuvre à 2 heures, M. Me

Lean et M. C. P. Davidson adressent la

parole aux jurés, après quoi le juge leur

explique lew faits du procès, tels que dé.

montrés par Is prenve, leur faisant voir

les differents verdicts entre lesquels ils
vtt À choirir.
La jury se retire pour délibérer.
M. Jus Doutre, C. K,, et M. DeLorimier

C. RH, demandent que MM. Abrahams,
F«aaca et Silberatein, accusés de vol roient

libérés sous caution.
D'abont, le conrunne ='ubjecte, puis

faisse l'aifisire entre les mains du tribu-
nal, Celui-ci décide de!n:-<er sortir Ala.
hame sous 82,000 de caution, refusant
d'admettre Iaancs et Siiverstein À cau-
tion.
Un jury anglais est alors assermenté

pourle procès de John Benjamin et d'Oc-

tave Rubillard, accurés de vol sur la per

sonne et de viol sur Délia Lemay.
M. C. P, Davidson explique aux jurés

comment le prisonnier Lamére avait été

trouvé non coupable de l’ceuration de
viol et avait plaidé coupable de vol aur la
rronne en exonérant ses complices,

Benjamin et Robillard.
1) termine en leur disant qu'ilane peu-

vent trouver les accusés coupables. Son
Honneurle juge, dit aux jurés de rendre

un verdict de non-coupable, ce qui est
fait.
Sur demande de M. A. Globensky,

leur avocat, les prisonniers sont libérés.
Toute cette caure repuenit surtout sur

le témoignage de M. Louis Roch, homme

de police, qui @ fait l'arrestation de la
plaignante. Celui-ci à donné sou tétmois
gnage d'une manière trém-intelligente, con-
ipedisant eur des points trémimportents la
plaignante, Délis Lemay. M, Koch est un
vies employé de Is police qui à toujours

rempli nes devoirs avec impartialité et

intelligence.
le Tare, dans le procès de Macauly,

tentre en cour, Pendant qu'on fait l'a
wl de leurs noma, Pun den jurés tom
d'épileptie, et ne revient à lui qu’au bout
de quelques minute. le jury rend nn

verdict de “ conpable d'aseant «imple
eur Lavigne.

Lea témoins de la Couronne ‘ans le
procès Macauly pont renvoyés A mardi,

usnel le prisonnier subirs son procéa sur

l'acrnaation d'avoir tué Louis Chaperon.

[a cour »’ajourne.

+.

1e serpent de mer

On a vu passer dans le bas du fleuve,

l’autre jour, un cheval de mer que deux

ou trom cenia veAux-marins nocoinpar
gnaient. Cette caravane d'habitants des

mers parrait à grande vitesse.
le marin qui nous raconte ce fait, tron:

ve dans le cheval de wer, l'explication
du fameux serpent qui aurait remonté le

fleuve jusqu'à quelques milles du havre

de Québec.—Le Quotidien.  

vemire geleppeitomne
Nous prenoms ces nouveaux détails

de l'Ælecteur :

Le dimanche, jour de ss morty il est
allé à Eaton, ches son beau-père

M

Ro-
gers, où M. Coates prit le diner. Un de
ses beaux-frères le ramens chez-lui en vois
ture ; il était gai et Lien portant. Plus
tard, dans l'après-midi, on le revoit fai-
sane une courte promenade en compagnie
de sa femme sur la voie ferrée. C'est
alors qu’il se plaint de douleurs iniestina-
les, et retourue au logis où il s’administre
une dose de rhubarbe. Mais le mal aug
mentant, Mme Cuates envoya chercher
un médecin et appels les voisins. C'était
inutile, Contes expira après vingt minutes
d agoule.

jeune Mme Contes à été arrêtée
comme nous le dinions hier, à la suite de

certaines révélations comprometiautes
qu’il est inutile de répéter. ;

Coates a été enterré mercredi. 11 était
ivanc-maçon ; aussi les loges de Sher
brooke «ut allées ~n corps à Estun et
lui ont fait d'iupossries funérailies

eePre

SUICIDE

Un triste cas de suicide à eu lieu hier à
Phopital Notre-Dame. Madame Lafer-
rière, qui était détevue à l’h'pital Notre
Dame, sepuix lundi, w’est suicidée en ne
jetant de la fenêtre de va chumbre sur le
pavé. La défunte, qui était sujette à des
attaques de démence passagère, avait été
placée dans une chambre privée sous les
soins d'une garde expérimentée,

Depuis son entrée, malgré les meilleurs
soins et la plus grade attention, elle
était devenue plus malade et refusait de
prendre aucune nourriture ; hier matin, la

malheureuse, qui avait trés peu durmi lu
nuit précédente, montra des symptômes
de plus grande faiblerse que d'habitude,
ne douvant reconnaître personne. Vers
six heures sa gurile Ota de la fenêtre le
grillage mince qui l'ub-trusit, days le but
‘aérer la chambre,puix elle alla à l’autre

bout de la chambre chercher un balais.
Pendant ce temps, la malade ce prome-

naît inquiète sutour de soulit
;

elle sajsit
la situation d’un coup d'œil et ne précipi-
ta par la fenêtre; avant que son aide
Welt eu le temps de faire un pas ja
malheureuse rauts par la fenètre et
se précipita d'une lunteur de trente
pieds, En vicrime fut ramaxsée sans
counaisaunce. MM. les docteurs Marco
lais et Ricard furent imméslistement aver-
tix, et acconrurent. Ils lui donnèrent tous
les suing possibles mais inutilement, car
elle expirait vingt minutes plus tand
Avant =a mort, le prêtre fatuppelé et Ini
aiminietra les derniers racrements. La
défunte était l'épouse de M. Philippe La-
ferriére de la compagnie «d'assurance
* Canada Life Insurrance Co,” et le
plus profonregret «era éprouvé À cette
triste nouvelle.
Le coroner Jones fit une enquéte dans

l'après-midi et le jury remit le verdict
suivant : que le défunte vest jetée en bas
d'une fenêtre de l'hôpital Notre-Dume de
Modtréal, et à été tuée par cet acte, étant
dans un état d'alerration meutale, et
qu'ancnn blame ne peut-être imputé à
aucune personne de l'établissement.

  

__ [PN —

Voleur audacieux # Lon-

42 IR aveuUTCD0
Fa 25 euaba 

 TAT ett
Vers deux heures, hier après-midi, un

individu entrait chez M. Charles Perras,
par un soupirail qu'il siait brisé. Il re
nuit à ramasser à la lâte tont ce qui va-
lait la quine d'être volé, nila atteler le
cheval et commençait à charger «a voir
ture quand Mme Porras arriva.

Elle s'était alsentée pour quelques ins-
tanta, et voyant à son retour toute la mai-
sun bouleverée, elle alla chercher du se
cours. En voyant arriver ls police, le
voleur décampa et ne fut rejuint qu'à
boni du bateau par M. le chef Îefebvre.
Le voleur s'appelle Moreau.
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L'ASSOMPTION

 

Samedi dernier, le ler septembre cou.
rant, étant le jour de l'unverture dela
Cour de Circuit, du comté de L'Assouipe
tion, la Comission de "honorable Ernest
Cimon, le transférant an poste de Ju
de la Cour Supérieure pour le distriet de
Joliette, fut he solennellement per le
Greffier.
Après la lecture de la Commisrion, les

membres du Barreau du comté de L'A+
sumption, présentérent & honorable Ju
une trés julie mlresse de bienvenue et de

filicitations, 4 laquelle honorable mon.
sieur répondit en termes bien appro riés

et remercia le Barreau ste l’accueil bien
veillant qui lui était fait.

L'honorable Juge Cimun à siégé ce
jour-là pour la première fuis, dane son
nouveau district, et & commence ses tra-
vaux judiciaires à Ia Cour de Circuit du
comte de J'A=sotuption.

[Communiqud.]

SSS
DECEN

—Encette ville, le 5 courant, À l'âge
de 66 ane, M. Gudfroi Saucier. Les funés
pailles auront lien, vendeedi, le 7 septem-
ire,

Le convoi funébre partits de la de
meure du défunt, No 119, rue 8t-Urbain,
4 6} hr a.n., pour se rendre à l’église
Notre-Dame et de là au lieu de la sépul-
ture.
Parents et amie sont priés d'y srsinter,

ere

4TENOGRAI'HIE. — Le meilleur
aystême de Sténographle cat cnaigné

d'une annnière com plete Aux jeunes gens des

deux séxre À l'Institut le Blénographie de
Montrénl, No 374, Pue MlAlncquen Prix mer
daran, vr informations, adresseg-vous par
lettre on nutrement a,

¥. WAUER,
Mim Gérant,

TDEMANDÉES immédiatement 25
Allen de chambres et de table, 10

bontea pour les enf: . M'adreusce Au Bu.

veau Central de Pievments cb d'Agences.

Mme K CORCORAN, gérante. M

4ITUATIONS demandées !mmé-
tlatement prmer 3 culs (nl2rende première

 

clnase, M'ulroumer AU dureny Central de

Placementaetd'Agencer ! MumeT. CUROUMAN,

gérante, oh

  

1000 Agente Envoyes
fs DEMANDE en ampiiiene nen argent

pecevren « n neantillon ot les conditions par
rotons 1 lle,

un agent peutgagner de $3.00 & $3.90 par
F

d'adremer à VALOIN, Deptinte,
sim No 760, rue Mte-l'atberine, Montréal

 

Ux jeune homme, de 20 à 22 ans, rerait jacet dans un mu n
Anéral de Eeout |erin w reneA
reau du l'axra

M DEMANDE immédiatemen

FRIAR8EY
N DEMANDE immédiatement

 

Aronaaux Bureau dreie ve

OX à besoin d'un bon agent sachant
les deux langues. Bons gages. Wadress
V. W. Cl , 874,ed W. laude,artiste 874, rue Bte-Cathe-

GRANDSet PETITS JURES
'Y AVIS PUBLICest le pré

J, sent donné qu'en vertu desdie
tions de l'Acte concernant

es Jurés, le sousaigné a fait
faire un extrait du dernier rôle

de cotlzation ou d°évaluation maintenanten
force dans la olté de Montréal, indiquant les
noms de loutes les personnes mentionnées
sur ledit Kôle, qui résident dans la cité de
Montréal et sont qualifiées pour être respes-
tivement (randeet Petits Juréa ; et qu'en
vertu du dit acteledit extrait sera soumis
au Conseil de ta dite cité pour être rou-
vê à la prochaine séance du ditCon,

  

  

Par ordre,

CHs GLACKMEYE!
Ureffler de la Cité

Bureau du Greer de ls Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 80 Août less. 24
 

WANZER
   

CONCOURS DE MACHINES À COUDRE
Lisez ce qui suit :

182, TORONTO—Keule médaille décernée en
Canada

1880, MONTRÉAL—Premier prix etdiplome
de premiere classe

1881-82—Aucun prix d'accordé A Montréal.

1861 à 182— Preaier prix A toutes les Se
sitions. 208 fois, Dublin. Paris, Pic
Indelphie et Austraile, cto.

Moule fabrique importante en Canada de
rhtnes À coudre à bras d'acter.

vs pour Citing ans

WILLIS & Co.
402 et 404, rue Notre-Dame

Coin de la rue Maint-Pierre, Montréal.

N. B—Mala/re où commission À des Aponte
honnétes. n-lae

IMPRIMERIE DC JOURNAL

LE TEMPS
539

RUE CRAIG

 

 

 

MONTREAL.

On exécute à cet établissement,

avec la plus grande ponctualité et

sous le plus court délai, les ouvrages

de ville les plus difficilos.

SPCIALITE

FACTUMS

On trouveras constamment à l'impri-

merie du “ Txurs ” des

Blanes pour Avocats,

NOTAIRES, HUISSIERS,

Re, RC BOs

Attention speciale dunnee aux commandes par cerit.
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LB TEMPS- JEUDI 6 SEPTEMBRE 1888
_

— Bur l’ordre du roi, la cour du

|

de le ville ot in Ruisseau Migoon, ot en ’ . : de suite des d'expérience

EDITION DU SOI cscsisers=Renwenets | 10000 Ranerenent | ort 8S08,
0 csdeon|METre _ VENTE D'AUTOMNE
L'Assemblee de St Laurent |acerdent à aege onea - pg

— sa denseure, lundi après-midi, à Otta- vionirs Ia dette de la cité. Citeyens de Montréal, nous vous offrons nos plus ainoères remiercioments pour l'hôte Journellement nous recevons nos marchandises d'automne provenant des achats

8,000 personnes amisiont an
grand tournel politique

du jour

(Fapport spécial au “ Trurs”)

La grande assemblée de St. Lau-
rent à commencé vers midi et demi.
Le husting se trouvant trop expusé
9 ent a été transporté près de

ise
ne discussion out lieu entre MM.

Mousseau et Mercier quant au chuix
du président de l'assemblée. Finale-
ment, les parties n'ayant pu s'enten-
dre, M. Chapleau a annoncé qu'il
sgirait comme présideut avec M. Mer-

er.
A deux heures muins un quart les

candidats n'avaient pas oncore pui s'en-
tendre pour diviser le temps «les
orateurs et lear assigner leur ordre
duns la discussion.

Notre correspondant est d'opinion
te personne ne pourra parler vu les

diepositions d’une certaine partie de
la foule amenée là par les soins de
MM. Chapleau et Daysersau.
Une cinquantaine d'humines de po-

lice et de constables spéciaux sont sur
les lieux.
On remarque parmi les étrangers ot

les principaux hommes politiques de
partout.

Les Honorablea MM. Mourcier, l'ha-
leau, Marchand, Mouswesu, Deau-
jen, lllanchet, Archambault, Trudel,

Ross, Wurtele, Bellerose, de la Brudro,
R. Laflamme, et Dionne, MM. J. A.

Dencarries, F. X. Archambault, L.

Geo. Desjardins, Thos, White, L. T'ar-

te, A. À. I. Iesuchemin, Benoit, M.

P,, pour Chambly, Lavallée, M. I’,

Joliette, Martel, M. P. P., Chambly.

Robillard, M. P., Berthier, Caron, M.

P. P., Maskinonyé, Casavant MM. I.
P. Vagot, ‘D. triraourd, M. P., Juc-
ues-Cartier, E. Lareau, Dionne,

tien, Jus Tnseé, M. I’. Ottawa:

G. Drolet, 4. O. Perreault, Cornel-

lier, Beausuleil, N. Provencher, I.

FE. Fontaine. St-Hyacinthe: E. IL

Richer, i. X. lioiswau, N. I’

Dr. Duchesneau, Dr, Desjardins de
Ste. Therese, Its. Mareil, Thos. La-

inte, Terrebonne, E. Chaurest, pre-
fut du cumté Jacques-Cartier, J. A.
Chaurest, N. P., Sts-Uenevieve, Chs.
Demontiguy, Ledue, M, 1. P,, Ki-
chelieu, Andrew Dawes de Lachine,
Alfr. Roy. et T. Wilson, échevins,
Dr. Filiatrault, Nernard, Jos. Daigle

de Verchires, Bergeron, M. I’, Jen1-

harngis, et beaucoup d'autres dont

nous ne pouvons publier les noms,
faute d'espace.

La prusse était largement réprésen-
tée. MM. Jyvalle, du Monde. N.

Provencher de la Afinerve, Miller, et
Chambers du Star, Verthelot de l'Æ-
tendard, Norris du /lerakt, G. Mar-
chand du Franco Cun:dien de St.
Jean, at C. R. Daoust du TExPs.
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BULLETIN

— lies millibrs do personnes se

sunt renduesà St-Laurent. Nous dun-

nerons demain, un compte-rendu dé
taillé de la grande assemblée.

— 1a guerre entre la France et In

Chine, esl un évenement qui ne man-

que pas d'importance. Les ¢ hinvis

sont en nombre fabuleux, ot il pour-

rait être difficile pour la France de

syutenir aves sux une longue guerre.

— Le gouvernementfrançais a fait

défendre los amemblées politiques à

Goritz.

— l'attitude que va prendre le

comto de Paris dans lea circonstances

actuelles inquiète un geend nombre
de curieux «-d'intéi

= La paix est rétablie au Portage
du lat.—

« La quaraniaine a éé abolie au

canal de Suez et les troupes anglaises
retournent au Caire.

— Les Français vont garder leur
position dans Matagnecar jusqu'à ce

que satisfaction ait-été donnée par les
Tovas.

a Je feu dans Joc boia fait. le tor-
ribles ravages nu Nouveau-Brunswick.
Washodemoak a surtout souffert les
dommages considérables. Une gran-
de quantité de bois & construction »
été détruite.

— M. Loyson — ex-père Hyacin-
the — doit partir prochainement peur
l'Amérique afin d'y donner une auzie
de conférence.

— La marquis de Landælowue, le
auccecsour cu marquis de Torne,
wembarquera le ler octobre pour le
Canada.

— La preme francaise demande au
youverneuiont cle définir ls situation
au Tonquin,

… Les Fénions s’urganisent à Lon-
dres pour délivrer O'Donnell,le mor»-
trier de Carey, à son retour de Cape-
town.

— Le comte de Paris a été scciomié
comme le chof de la Maison d'Orléans
et le aucoseseur du comte de Chsm-
“bord dang les différents groupes do
royalistes.  

wa, à fait une chute et s'est cassé une
jambe près de la cheville du pied.

— Suivant une dépêche de Rome,
l'ambassadeur de France auprès du
Vatican à eu plusieurs entrevues
avec le cardinal Jacobini, afin d'en
venir à une entente, au aujet de l'in-
terprétation des clauses du concordat,
concernant les traitements du clergé
en France. 2°

— L'amiral Peyron, ministre de la
marine arcçu bié be déja che di-
saut que mille solds.s aunainites ont
été tués, et quinze cont blessés, pen-
dant le bombardement des forts sur la
rivière Hué par les Français.

- <<.

Telegraphie
 

 

 

DÉPÊCHES AU “ TEMPS.”

CANADA.

Halifax, 5—Un n'a reçu aucune lou
velle relative à latempôte depuis bier.

‘« Halifax, N.8, 5 — Un triste accident
est arrivé près du pont de Weymouth,
Digbey,jeudi soir dernier.

n° jeune instituteur, du nom de Ar
thur Hood, et deux jeunes élèvescet per
du ls vie,

ETATS-UNIS
Galveston, Tex, 5—Un train chargé

de 500 bêtes à corner, a «éraillé sur le
chemin de fer de Houston et Texan, d
quatre milles à l'uuest de Koss.

Bleton, 5—Unediligence contenant dix
persunnce, & été attaquée la nuit dernière
pur 20 à 30 bandits, qui ont aseailli et
pillé les voyageurs.

AMERIQUE CENTRALE

Washington, D C, 5—Langston, le mi-
nistre de Haiti, dit que le président Solu-
mon à de bonnes chances dee supprimer
ta révolution. 11 lutte depuis 1% mois
contre les rebelles, et il a conetatnment
gagné du terrain. Bazeluis, le chef «es
rebelles, & cependant toute l'habileté d'an
grand homme,

* FRANCE

Lyon, 5-—A tn bouquet donné lier, à
MM. Morton et Sargent, plusieurs oratears
ont exprimé le désir que les Etate-Una
se dévilent à conclure un traité ce conm-
merce avec la France «ur la hase du li-
bre échange.

l’eris, 6—Le comte de Chambord a
laissé 60 million= de france À être divisés
entre le Duc de Pare et le comte Bardi.

ANGLETERRE

Londres, 5 — La pulice à obtenu des
rensenseignemients gui prouvent une re
erulescenced'activité J les Féniens,
Tons les rendez-vous des agitateurs ir-

landais ont encore été places sous la sur-
veillance de la police.

 

Londres, 5 — Le srofessent Tall, quia
fait une étude spéciale des éruptions vol.
enniques, et quel'un considère comme une
auturité en cette matière, prédit qu'un nou-
veautremblement de terre we fera sentir
dune l'ile d'Ishin, le 15 cetobre.

I Paie à
- mmrronens

. EGYPTE" —-
ps =
La Corigue, 5—Au cours d'une haran-

que prononcée à Moutorte, le roi Ak
phonse à remercié les directeurs français
qui ont construit le chemin«le fer,lequel
wervira «le lien entre Ja France et l'Expa-
gue, Leroi à promulgué un décret, rem
tituant lexgaranties constitutionnelles à
tous ses sujets.

 

MALAISIE

Atnsterdam, 5—iæ fait que le contré-
teur hollandais à Kalimtourg, Sumatra,
& été sauvé avectunte <a famille, indique
ue ce quartier n'u été totalement
détruit par l'éruption. ln teneur de lic
vres européen et deux indigènes sont les
seule vurvivants à Marah. Il n'ya pas
une maison déjà l'anjoug. A Priok, a
55 milles de lamer, le sol n'ont roule-é
sutntement de R pieds puis à baisré de 10
pieds, causant une immense lévasta-
tion.

 

- sds

ASSISES CRIMINELLES

6 septembre 1883.

SÉANCE DK L'AVANT-MaDE.

La cour s'ouvre à dix heures.
Caroline Champagne est amenée de-

vant la cout, accusée d'avoir volé une

chaîne d'or, évaluée à #15, le 26
bre dernier, et aussi nne montre évaluée
A $l, le tout appartenant À Kamuel

Menry Johnaon, employé du Grand-

Tronc À la Pointe St-Charles.
Le plaignant était malasle au lit et ra

mentre ainsi que «a chaine étaient dans
au poche de vente.

e jour surdit la prisonnièrecntre dans
in chambre dn malade et lui vola les ob-
jet plue haut mentionnés,

Aprés l'audition d'une couple de té-
moins la prisonnière r'adressa elle-même
au jury, n'ayant par d'avocat pour ru
défense personnelle.
Son Vouneur dane na charge au jury

fut bref munis sévère pour la prisoumire,
Aprèe quelques minutes de délibéra-

tion le jury revint avec un verdict «de

« goupabde le voi.”

a
ANNEXION

Une assemblée «du Conseil d'Hocliclage
n ou feu hier soir À l'Ilôtelaie-Ville :
étaient présent, le Maire P'réfuntaine, len

conseillers J. D. Rolland, Jos. Charre-
tier, Ang, Tétreanit, John Bumbray et J.

N. Bérinee. Aprêe les atlairen de routine
le conseil =e fornia en eomité néral
pour rédiger les ternres le l'annexion & In
ville de Montréal, et low conditions mui-
vantes furent en,
lo Que Montréal «annexe à cetie par-

tie d'Hochelaga nisnée entre les limites

 

 

Bo Qu’immédiatement aprèsl'annexion,
la cité obligera la compagnie des chars
ubains à r des raile et à mettre des
chars en circulation jusqu'aux linites.

do Que les stations de police et de feu
continueront À être en usage telie qu’à

sent.
ToQue len principaux employés de la

municipalité garleront leurs pl , par
ticulièrement M, GG, Côté secrétaire.

Bo Que tous les privilèges nocordés aux
manufacturiers par le municipalité leur
seront garantis par la corporation.
Le maire suggéra que ces conditions

fuarent adoptées comme base d'arrange-
menta avec la cité. Son opinion est que
cent la mvilleure affaire possible.
———

GUERRE FRANCO-CHINOISE
Hong Kong 6 Septembre.

La nouvelle tendant à dire que les
trou chinoises avaient traversé la

frontière du Tonquin,n’est pas confirmée.

Onconridère que la guerre, entre la Fran-
ce et la Chine cumime certaine, À moins

que la France ne reconnaiese la suzemi-
ueté de la Chine.

Paris, 6 — La légation chinoise en
cette ville ent encore sans information of-
ficielle au sujet de la concentration der
troupes chinuises sur la frontière du Tou-
quin.

Paris, & —Unrapporte que le cabinet
à décidé de demander der expli-

cations & l’ambussaleur de Chine, au eu-
jet des mouvements des troupes chinoises,
sur les fruntières du Touquin.
Onconsidère la guerre comtne inévita-

table. Le miuistre de la marinerestera à
Paris, pour répondre aux dépêches de-
mandant du renfort au Tonquin,

Qutre les deux transports qui feront
voile entre le 10 et le 20 de ce mois, avec

1000 hommes pour le Tonquin, un autre
transport partira avec une latterie de
campagne et des munitions pour 4000
homumes, lesquels reront envoyés ile l’ar-
mée d'Afrique dans le plus court délai,
Le National dit qu'il ent probable que

Ia France fera une démonstration navale
sur les côtes de lu Chine dansla direction
de Canton.
Le ministre de la marine & reçu une

dépêche aujourd'hui, disant que lou
woldats annaniites ont Été tués, et 1,500
blexsén pendant le bombanlement des
forts sur la rivière Hué.

  

Paris, i—La presse demande au
vernement de définir la situation su
qin. DIAG mem Dll * + rem

I} rat probat. le que les chambres se
convonuées afin de discuter les relations

entre le France ct Ia Chine, on croit que
le gouvernement s'est trop avancé pour
reculer. ——— +

ron

one

 

eamheA 2114

— Loudres, &— Le correspondant d'un
jomroal anglais, à Hung Kong, & eu une
entrevue avce le vice-ro Cheng-SlueRing,

rrive pour preudre Ja direction de Ta

 

  

 

 

e vineroi admet qu’un nomlre consi-
iléruble de troupes se concentrent eur Jes
frontières du Tonguin, mais elles n'ont
pus reçud'ordres de traverser la frontière,
bien que, plusieurs soldats désertent tons
les jours, pour sc rallier aux l’avillon-
noirs —— el Varcr:

La Chins) aet-il Ajouté, n'a ratitiera pas
le traite de Hué, et la France devra en

conréquence en venir À une entente avec
le merguis I'reng, sinon une guerre et
inévitable.

Des tronpes arrivent contiunellement
du nord et on expédie une grande q'risn-
tite d'or de Canton dans le bat, probable

ment, de subvenir aux frais de ls guerre.

 

A TRAVERS 14 VILLE

Ercuraionnistes — Un grand nombre
d'excursionnistes sont arrivés par le train
de l'Guest, | ces  

 

   

      

  
- tefatale n dit q sen, quin

fait une mauvaise chute dans la cale

navire, sur le port, est dangéreusement

malade à l'Hôpital-Général.

Avcident — Un uomumé O*Neil, tra
vaillat au déchargement du SS. Buenos

Ayrean, eût une jambe cassée, hier ma-
tir, nar une barre de fer,

Hl'fat transporté à l’hôpital général.

 

  

 

Machine infernale! ! ! — La “ Marie
Henriette “ actuellement dans le port,
wasède À son bord une boîte, qui donne

feu aux soupguus, Cette boite fut tron.

vée en plein océanet l'on se donta imine

dintement que n’était une machine infer

nale. A l'ouverture de In boîte on trouva

welle conteunit une certane quantité

d'un gaz particulier,

Hôpital Générat—Le nombre des pe
tient’ À l'Hôpital Général, pour la se

maine finissant le 2 septembre, se monte

à une moyenne de 130 par jour.

Ruade—Uu nommé Boisvert, employé

à la demeure privée d'un Monsieur

à

La-

chine, Mt red par unc cheval, hier, et eut

la main droite brisée. On le conduisit

immédiaternent à l'Hôpita] Notre-Dame.

Hopital Notre Dame, — Nombre de
malades admis durant ia semaine finie
sant le 27 mat, 2KN3, . .

Admis durant la sema
enut le 3 septembre...

inine  
27

4

Sur ce nombre, ont été congéiliés 21

Sout morte... 3

Rentaient à l'Hôpi

  
  
    

Malucdu- traités
général ….

Malad traités
pour ten yeux et

 

18

Grand total... ..406

Les deux morts ont été caunées, l'une

pa un auévrisme le la crosse de l'aorte,

‘autre pas la pneumonie.

Assault nocturne—Une bonde de gens

ivren tentèrent, hier soir, d'emphcher de
trsvailler * « hommes, ch rgemnt du Lé-

tail aux les mMeamers de la ligne Domi.
nion, 1's fureot prompiement” diapermé«

par ls police. .
en at pas le * Loreae

mer que l’on & rapporté

À

In odte près «
Guysloro, N. 8, et gue M. Munderloh
aupposait d'abont être le Lavtwig, est un
vaisseau que l'on dit epparienir à li
# North German Lloyd Co. ;

M. Munderloh « Slwndonné tout capoir au sujet du Ludeiy.  

reux accueil que vous aves fait an CANN CLOTHING STORK, 998, rue Ne=Lanrent,

en y venant en fouls pour faire vos achata. Les vontes pendant le jour de l'ouverture, le

premier courant, ont dépassé fout ee qui a été vu en cetie ville jusqu'à ce jour, car les

rescttes de entte mule journée ont exeédé

- 81367.76
Nous nous attendions certainement à voir beaucoupde monde: nous étions préparée à

les recevoir dignement; mais Ja fouls qui n'a cessé d'encombrer ie CANM CLOTHE

NTORE le jour de l'ouverture, est Incroyable. Néuni.olli hous avons pi satisfaire tout

le monde; notre assortiment d'habillements pour hommes, jeunes garçons et enfants

pouvant répondre aux demandes, nos patrons sont retourués ches eux entièrement satis

faits des prix excessivement bas des marchandises en vente.

Nous avons maintenant remplacé les marchandises vondues et ajouté d'autres nou-

veautés, Nous sollicitons une continuation de votre bienveiltunt patronage, qui ne 5

à jamais fait défaut jusqu's préeent, et attirons votre attention sur

L'excellence de nos Habillements, leur baeute, leur superiorite dans la

confection, et particulierement sur les prix extremement bas.

CASH CLOTHING STORE

No 223
RUE SAINT-LAURENT

MONTREAL.
_ _ —— —

Academie Saint :Lik de —_—
DIRIGÉE PAR LES

Religieuses du Bon Pasteur,
Ne. 10D, RUE “ HERBROOKE.

 

Cour de l'otice—I) y avait deux causes
ce matin «levant Son Honneur le juge
Desnoyers, de la cour de Police.
Joseph Lanvue, ivresée aur le quai du

canal, condamné à &2 et les frais.

Martin Lee, accusé de s'être servi d'un

langage insultant envers sou chef, scyuit-
to, a eget Ulla

Cour du Recorder.—1) v avail % cases

ce matin devant Son Honneur M, le Re-
conler.
Joseph Raymond, trouvé ivre dans le

jardin Viger, $2 on 4 jours, ;
Jane Brown, mime offense, sur la rue

Amherst, acynittée.

Pierre rillon «lit Lapierre, a<eaut, ren-
voyé au = septembre. |

La rentrée des lensionuaires est Ceau
8 Meptembre. °
Les Externes devront ne rentre te lende-

malin pour Fouvertare des classes, @ $ heags
AM. sl

 

   

Bureau central de Placeinents
ET AGENCE GENERALE

1082, rue Sainte-Catherine
MONTREAL

 

John Ryan, langage menaçant, à êté
condumné a fourmr des cautions, on 1

at

 

M. T, CORCORAN, Gérante

A TAYEDELEAL.
a

'

Sarali Flectisge, épouse de John Ezun, :

désordre siaus l'église St. Patrice, $40 em

Z mois,
izu Wiltinmn, trouvée ivre sur la tue,

Ste. Cutherine, renvoyée À -<nmesdi.

don Courville, insulte à Elène Murphy, +

20 où 2 mois, N

Austin Mowan, trouvé ivee sur la rue

Murray, #5 ou 1 mois.
Briget Hogan, épouse de John Burke,

trouves ivre sur la rue Dailiousie, #e-

quittée.

Pi-no à bon marché — Un piano de

luxe, + coins ronds, tout sculpté, comme

neuf, et qui à coûté $500, en vents pour

#200 chez Lavicxe & Lasore, 265, Rue

Notre-Dame. wr

Honnenr au mérite—=Voici um vertiti-

cat qi ¢mane du conservatoire de music

que he New-York et qui fait le pes grand

honneur à la fabrique de Pianos de |

Sounen & Cik. PROVINCE DE QUEBEC,

+ Ayant fait enees pianos Sock L DISTRICE DE NONTREA f

& Cik, de New-Yorl dant plus de 7, . a

aix RI, je certifie « wils Pont pourait sous Dans la ( our Superieure pour Je

tous len rapports. Je les considère comme | Bas-Canada,

les pins durables, et ceux, de toux les

pianos quej'ai vus, qui offrent le plus de

  

 

   

  

1 par je pros
FRIX ET
AU pour

  

 

   

 

        

    

» montant au
DIX:

date de In dernière
= avis ultértenr,

En raps. 7 a a ci-dessus, avis est
de plusdonné que l'enu avra arrètée à tous
ceux qui n'aaront pasPs leurs redevaneus
de "cau je ou avant Te 15 Septembre pros
chaln,

("ar ordre)

 

JAMER F. In BLACK,
Trésorier de In Cité,

Montréal, ler Sept, 188%

(Pour être publié les 1,3, bet 5 #ptembre
courant.) us

  

Ta elnnuid me jour de Meptembre sull-hiunt-

 

    

     

 

  

 

  

garanties. cent-quatré-vingt-trois.

Canr. STEINHAUS, Présent: F'homorubleJuge Ratnville

l'rofesreur du conservatoire de gue : No we.
p à a . 33 Charles 1Kalhan, négoctant de stanste wl,

de New-York Véistriet de Ste = Benjamin Fine

O7 cu 00 ri " at

ve : hid né

DENSION. — Borne pension et a, v ra

ambres aux prix modiques jai aul son vivant du villa

ve +. $13, $16, te SIA AP Bains, ete, Me Bee Va nouns le Duistriet cle

Mituntlon centrate, Hotel 8t.Loulx, tf, Ruv ! Nt-Fratgots, eultivatenr, cn leur guntitd
ate urs tegfanealares du dit Hho

Mt-Gnbriel. Venez voir avant d'aller all. uf
ss } rie Stewart ;

teurs

S20.000),Mt,
SERIA Eraet aucdessus :

2 à prêter

«ur

hypothi-!
88,000F eos defaà
£2

P. FE FORMANDEAU, Notaire.
M-1° 5, Rue Mt-François-Xavier, Montréal.

Le

Demandeurs
 

 

va

L'Honorntle Iradtey Bartow, de la ville de
81-A [baux dansle dit Etat de Vcrment

je lu <ille de Montréal, Diss
telet de Montreal;

 

défendeur,

MINNE, sur Ia motion de MM,
. Huntiugten, Laflamme et Ri-

ue nt don Itunndouns, autant
a + qu'ilagpert por be retonr de 15 Fortier éerl

N jeune homme désirant se pla- | dir ie rer qua au !
evr, nait dans un magasin d'épiceries | cane, que le Tar

on wutre. Bonnes recommaislations sur de- | ddanx in Pros ine

|

  
  

 

  
 

 

   
  

    

1
mande Sivtresser We C,, bureau du Texrs.

|

ne peut dee trouvé
Montréat, que le dit Défendeur noit par un

être film iiméré ©
nepier nouvelNEDAME désirerait seplacer

|

fvvrtineiiu nt a  

    

 

comme ménagère chez un curé on in Cité Montréal, appolé le Tra of

comme gouvernante dans nne fuamitle prie deux foi An oe nln dans le papier

vie. N'adirenser X, bureau du Tews. Pa nouveties fn a Hd apple te Mar no-

    

  
  

- = | tifié de comparaitp:

bande EXCURSION2dlétrs sons deux

—AU—

Profit des Pauvres

A SAINT - HILAIRE ET À BELEIL
Lundi, le 10 Septembre.

Un train spécial laisnera In Gare Bona-

venture À & heures A.M. Retour: départ
de St-Hilaire à 6 heures P.M,

Nous avons tont leu de ermire que len pare

ronnes n'ayant nas visité Jen coguets vilinges

de Melæil et Kt-Hiliaire ainsi que les bords

enchanteurs du Richeliou, s'empresseront

unt cette Cour, et In  
  près la dernièr -

nent et eur le défaut

 

meer{on de tel jy
du dit Detendeur de comparaître of de rée

mande dans le periode suse
dears de
1t comme

pondre à tel
dite, Al rern

  

nix aux dite Die
provéaier À ta preuve et Juge
dans ut - cause par défaut.

GRO. M. KERN!
ba:

  

3

 

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL. }

Dans !a Cour Supérieure pour le
Bas anala,

12 cinquième jour de septembre mil- .
cen orevTotPoe aile
Présent : l'honorable Juge Rainville,

No 1817,

David Dnevlelnen, du la Cité et du District de
   

     

 

   

rofiler de la bonne ocesston qui leur est |

rs nr Mire ce voyage es platsir en Montres rien Melon ME

même tempa qu'une ne œuvre, Mt. ns hn “aie, dans le IMairict de At.

Hilaire avec nonjalies dépendances, na met- H menthe Ll euniracivursot

P| low] v
we 1 me

gneurie, sa montagne, Tol aver 100 Genk Inna in CHof Di dde Montréal sous
préscutent un coup

tubre den citoyens de In
re en cos endroitssurtirait
ten charmes et der amu-
t an pr ie ren villages

| rrotA

de
te tous de Mebaan et Davidm,

dæmandeurs
calmes et pure
charmant, [oo
ville, en vtiiéet
seul pour atte
amenities que
enchantriirs, banexcurs
foiair gravir la montagne ef admirer le nu
perbeîne “tné à ane hauteur do iron fw

plesin aitiet «que Te magn fig âtel © jroo

quote House” ai bien connu se toux
Ma rafralchineements choisie reront ner

vla te lous du trajet et mer les Heux.

Le tout ent argatiné de manière à donner

pleine et entière natisfmetien. Prix du pase

  

re.
1honarabie Bradley Harlow, de Ia ville de

mLAÏbane, Tat) Etat do Ve '
de Entel nin d'Amérique. rmont, Pun

Naéfendeur,

  
    

   
  

TL EXTOMPONNÉ, que in mation de MM,
fattamine, Huntiogton, Tafmeraae ieMM
char, Avocats des deary En autant
uti appert par len 4

sue le Beef de spt

 

  
  

  

  

  

  

  

ange, aller of retour, TH efw, enfants,88 #48: canne, que Le Dés leur n'y Wd ;
ME dans la Proviner de necen ve rie

ne peut Mn nv te MMatrict de  
GRAND AVANTAGE

mir les porsonnes qui possédent don ter
Tine mur, e Frdncois Henin, in.
Aniettr ol Inspecteur blen coi et évatua-

our de mines, offre ao nerviers à juges
none qui pranétent des mines M. GEST
val prêt à n hrevcatainer dexonines dde toutes

mortes ct à on domner ln valonr, 11 ost aunel

Montréal, quele «
pra Mee le
angue française dans le papier nouvelles
de la Cité de Montréal, Apa le pet
deux foin on langue anglaise dane [0 paper
nouve Hes de Tadite CHa appel 6 Te Star not).
fa de comparaitee devant cvtte Cone, ef 14
de répondee À la denande des dita Demos
deurs sons deux mois après la dernière in.

nr soll par un
fois intéré en

  

  

 

   

 

  

 

         

 

  
   

 

  

FOI À en Acheter. 11 A AAJA CN 85 pOssession gortion de tel avertineement of aypt atir le
I 1 Anny de conte dg (dit Dan paraitre
do Bean " i ue utre @ telle demande dans In péri
ha te py prix sux de | nets permia aux dits Densendeur

ne ylumienes patenteaqu'il
mar autres srimations, n°

r ebes sohsLove fée, No lan, ae
For: mme, où M. Génie recevrn nes visi
jeurn de Li hrs am. Jusqu'é 3 brs pm.

od en . ]
en vente,

or à Inant comme
Enne ane cause par dé

csMARI 

de M, Horace Boisseau, en Europe.
Inutile d'ajouter que nos importations n’ont rien d'égal & Montréal et cette asisom

comme les précédente, sera pour nous un sucods de plus.
o

OOUVERTURES LAINE BLANCHE
Fabriquées spécialement pour notre maison et achetées ndes quantités, nous

ontê sortes À des prix relativementtrès bas. La atiden est toutdfaitsuph-
rieure,

PRIX: 2.60 3.25 390 455 520 6356 6.75
—mms

Ausertiment considernbie de Cols de toutes formes des dern:ères
nouveautés. Variété à l’influi.

PRIX : 20, 25, 30, 35, 40, 45, 50 cts, en a-1gmentant jusqu’à $1.25.
rr—()

Chemises fAnnelle avec cullets, sans collet et À lacet, de toutes deurs,
pourcfajeunes gens et honimes ; depuis lu chemise de travail jusqu la dhe
mise élégante.

  

——mms

Ne manqu de venir veir 3 Nos Etoffes à rules, rpéciales à
notre maison. NoeVelour et Velveteens, noir et couleur. Nos BoirienTos meil-
leur marché de Ia ville, Le tout d'un choix insurpassable.

Borsssau FRERES
235 et 287, RUE ST-LAURENT.

rtem

Acheten le Fl e
n is machine, superieur à tous les nu ee lex couturieros ala main ot

  

HOTEL DU CANADA
Cet Hotel, qui est renommé dans les annalles des voyageurs, est sltué su

site de la ville, étant à [roximité du Bureau de Poste, haPrineipales ‘Han en ligne
mins de Fer, el faisant lace au $t-Laurent, à quelques pas seulement de la Compagnie da
Medienty anger de proprietalre, ct ] OMEPH RIVARD, lopropriétaire
actuel, I'a comp uent restauré, y utaut tous le tmeubigutàveut y Ajo ous les perfectionnements modernes et le

Îne vluite ent renpeetuenxement sollleltée ur convain
tous les ra porta quePois trouvera à cet Hote " ere lo public du confort sous
desme- ne ee mellleures de la ville et abondamment servie avec les primeurs

Le propriétaire croit pouvoir asurer À tous ler voyageurs qu’ils trouve "
du Canada tout le onto} pestle d'an étatllusemie: première Claas| vont à l'Hôtel

Les omnibus de "Hotel seront aux gares et aux in
M. RIVARD a meublé à neuf en sailede villaride, ayant reçu trois nouvelles tables de

Toronto,

JOS. RIVARD

17, RUE ST-GABRIEL, 17
MONTREAL.

  

  

NOUVEAU MAGASIN !

TURGEON & CIE.
Les plus populaires marchande de ia rue Bt-Laurent vienueut d'ouvrir

leur élablissement neuf au

Coin des rues St-Laurent et Ste-Catherine.
Ce nouveau magasin, spacteux, lilen éclairé, et libéralement embelli

llorations modernes permetira à MM. Turgenn a Cle de répondre renAurdemas
bescinaduipuniieeu général et de levirs nombreux amis en particulier.

$40,000.00 DE MARCHANDISES

TWEEDS, ETOFFEN A ROBES, ARTICLEN DE MODES,

NOUVEAUTEN IPARINIENNEN, ETC., ETC,,

Ent un mot, tout tin assortiment de marchandines du derni 9
et & des prix rédunits de maniére & déficr toute concurrence writ, de In mellleurs'quaiité

SPECIALITE.

Tout en remerciant leur nombrense clientéle et le publ
ANSEAUXdé REeRA par prèsTeMLTn Tedoe

sous le pur our délai, °X, confectionués sur commandes dans les:dernlers goûts et

"gifUne visite eat respectueusement sollicitée.

MAISONGRAVELFRÈRES
rocnrer & cette adresse tont ce qu’i
le, etc, etc, de toutes les vaarquesLeapi unes or fait de Liqueurs,

— VIN CLARET —
La Maison fait nne spécialité d

ue LEMSOIL de boa pres 1° Vins, et défie toute compétion tant pour ja qualité

— FROMAGE—

moeon mains les meilleures quailté de Gruyère, Limbourg, Roquefort, Bap

75 Caisses cle Grand Mousseux du Chateau de Moraine.

Chev. R de FONTENAILLE, Proprietaire
_As prix reduit doSie.

NE LISEZ PAS OECI |!
DERNIER GRAND SUCCES ODTENU

PAR LA

Fahl Peinture Caoutchouc
PAINT AAWilson &Cie

Ten nts d'asanrances sont préte & assurer lea bitisses recouvertes de cette
onmime dea riscues de première channe, Prix: Couleur noire, $l.) : peinture
et brune, $1.10 fe gallon ; coulenr de vin,1.9% Un , $1.10) par galion : couleur roy

rdeau noid 100 AJpleds ¢ nur tôle et fer
ei

bai Jane, pleda Couleurs jaune rome,
ia, ardoine, binnche et autres couleurs à

$3

par foo ' , Srila
frecouvrir BN pleads rie bain Plana ei mpérial » salionde. tHe pein.

Peinture garantie pour ce qu'elle ant r-présentiée, et ai 1° 0
arenedep presot rem mures Poijonre om inains, peter Serna
en baril, hulle tarébenthine, vernis, conleurs, hulte

4

moulin .

$19 00 WI, rue Bt-Paul, et an Mo 6, Pince Jacques-Cartier, Houtré 3 B'adreaser aus Nos

A. À. WILSON & CIE, Manufacturiers,

ALEXANDER BREMNER
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE

Tuyaux a Egouts et Connections de Touies Grandeurs
Ciments de Portiatd, de Romain et du Canada, Chaux, Plâtre de Paris et Plate

pour la terre, Briques Refractairen, Couverts pour Tuyraux, Terre Refactaire,
Tuyaux de Cheminées, Eviers Étaméer, Brique Blanche Pressée, Vases pont

Jardine. Bengine, Gasoline, Huile de Charbon, Huile pour Machines.

BUREAU ET CLOS : 640 RUB CRAIG

On to
Vins, Be.de

   
allon de cette peinture ra sur le

    

   

 28-3m MUNTRÉAL.
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LE TEMPS— JEUDI, 6 SEPTEMBRE 1883
 

L'exposition de Besion

L'exposition de Boston a été ou-
verte lundi à midi; un millier de
] étaient réunies à l'extrémité

du bâtiment, où ont eu lieu les
éérémonios d'inaugurstion; la foule’
west progressivementaccrue et à bion-
tôt, sinon rempli, au moins convens-
Dlement garni les galeries, qui étaient
dans un ordre plus satisfaisant qu'on
N'aurait pu le supposer samedi. A
Fheure dite M. Nathaniel J. Bradlie,
président du comité exécutif, à pris
place sur la plateforme, accompazné
lune cinquantaine de personusges

éminents, parmi lesquels on remar-
quait M. Chandler, secrétaire de la
marine, le lieutenant-gouverneur
Ames, MM. George B. Loring,Charles
Francis Adanu Jr, W. W. Rice. le
maire Palmer, H. B, Pierce, le secré-
taire d'Etat marshal P. Wilder, et les

tre délégués français, MM. Joble:
val, Amoureux, Caubert et Nal-

mou.

Le-maire Palmer a ouvert la séance
wn bref discours dans lequelil

Tappelé les mérites de la ville de Hus-
ton, qui fut jadis le théâtre de grands
événements historiques, et aujourd'hui
est un des grands centres de l'iudus-
trie, des arta, et de ln civilisation
américaine. Ce ne sera pas un mince
honneur pou: elle de dunner l'huspi-
talité aux principaux souverains de
l'Europe, qui sont l'industrie, l'art of
e travail.
M. Juhn Jay. de Newport, à rapi-

dement csquiseé l'histoire “des nrgo-

eintiuns qui, il y a juste an sicele, le 3

septembre 1783, ont amene da si

ture du traité de paix entre les Li

Unis ét la Graude-Bretagne, M.

Charles Francis Adama Jr, à rappel
que le 3 septembre était l'anniver-
aire do Ja mort di Cromwell. Fu ou-
vrant l'exposition à cette date, a-t-il

dit, c'est à tous Jes titres un cente-

naire de paix que nuus célebrons. M.
Chandler: scerctaire de la marine, à

félicith les visiteurs étrangers de ce

qu'ils étaient venus dans une ville
aussi vivante et aussi hospitalière que
Bostun ; et il leur a souhaité la hien-
vonue sur le sul américain an wom dn
gouvernement «les Etats-Unis,

Le lieutenaut-zouverneur Ames et
l'ex-gouverneur llice vat tous deux

rlé au nom de UEtat di Massachu
setts. M. Jobbeé-Duval, vice-president
du consvil municipal a dit enfrangais
quelques paroles qui ont (ié tris
bien accucillies. Plusieurs autres vru-
teurs étrangers, parmi lesquels M.

Caubert, ont parlé dans leurs iingues
respectives, et out ête chaudetment ap-

laudis, ll parait quo le chinuis et
japonais sunt des lungues familic-

res à Îlostun, car les representunts de
ces deux nationalités, Lou Wen Shili
et Huvlagee, ont obtenu uu vrai sue-
ets d'éluquence.

Le dernier discours pronvner, rent
coups de canon ont annonce wrhi of
orbi l'ouverture de l'expusition.
Comme nous l'avuns«lit. l'ursanisa-

tion était plus avances hier qu'un ne
Vespérait. Il y avait beaucoup de
place vacante ; cependant l'aspect ge-
néral était satisfaisant, et un certain
nombre de collections étaient compli
tes. La section de l'Ouest. vita en
Tieu l'inauguration, etait en meilleur
état que les autres parties alu Lati-
ment. Les drapeaux des diverses nu-
tiona, les emblèmes, ete, faisaient un
effet de couleur trés séduisant. Daus
cette section figurent ie Fréeil, 16 Ja-
pon, l'Espagne, le Portugal, l'Autri-
che, la Hongrie, l'Algérie, la Hollan-
de, la Suède, ln Nurvige, la Belgique,
le Danemarck, la Russie, la Perse, la

Turquie, Siam, Cuba, Tunis et les Îles

Sandwich. Les objets expusés dans
cette section se cumposent ongrat le
partie de tapis et tapisseries, purce-
laines, poterie et articles d'art vu de
fantaisie. On remarque de maguiti-
ques vases du Jupon, venant de Tokio
et d'Arits,

  

  

 

 

MADAGASCAR

La France, depuis le milieu «du dix-
septiètne siècle, pussède les droits in-
discutablessur l'Île entière de Mada-

r. Nous tenons ces droits et
une prise de poutession antérieure à

toute occupation de la part d’une puis-
sance enropéenne, ot de la conclusion
de nombreux traites, consentis par les
rois indigènes, nouvelle preuve et te-
moignage indéniable de la légitimité
de nos revendications netuelles,

Bous l'ancienne vuvnarehie, pen-
dant les régnes de Lonis XH et de
Louis N1V, nous nous summes étalilis
sur lew cites orientales of méridiont
les de Madacrasenr ; sous la monarchie
de Jouis- Philippe, les côtes veriden-
tales et septeutrivuales nons fuient eo-
déce.

Je rappelerai brivvement les di
rentes phases ot los étapes anccessive :
de nos conquête dans la wer drs
Indes.

Iie le commencement du dix-sept-
tième siècle, lus marins norm--nce, les
Briep-pois, frégac ntérent les côtes de
Madaguscar. Mais ce fut ltichelien
qui orlonna,en 1642, la prise de pos-
session officielle de cette fle impor
tante. La Société de I'Orient obtint le
privilège de s'établir à Madagascar

ur y établir don colonies, et ouvrir
jeou commerce, Jouis XIV run-
firma en 1643 ce qu'avait fait son

re.
L'agent de la société de l'Orient «dé-

barque à Maliata… La fièvre décima
Jos Français ; l'établissementfut trane-
porté clans In péninsule de Tholanyar,
et Fort-Dauphin fut fondé sur un
plateau dominant Ja rade,
Au premier agont, nommé l'ronis,

vaccèda, en 1648, Flecourt. La con-
duite orlieuse dus directeurs de l'ex-

 

ploitation, les dissensions qui déeu-
nina oz 2ilome, ta Adtartable polite
Pe suivie envers les populations in-
igtnes, firent échouer cette première

tentative.
En 1664, Colbert reprit l'idée d'une

Société des Indes Orientales. L'édit
de concession donna à la société nou-
velle les droits de justice, seigneurie
et souveraineté abeulues sur toutes les
terres qu'elle pouvait découvrir ot
conquérir.

Le commandant de l'escadre en-
voyée dans la mer des Indes, en 1664,
avait pour instruction d'observer les
avantages qu’un pouvait tirer des éta-
Dblissements déjà faite et d'indiquer
les positions qu'on pourrait plus
avantageusement occuper.

La tentative de Colbert échous
comme celle de Richelieu. En 1672,
les indigènes massacraient, dans l’&
glise de Fort-Dauphin, tous les Fran-
çais qui s'y étaient rendus pour ls
mease de minuit.

Louis XIV ne pouvait à cette épo-
que, envoyer une flotte à Madagas-
car. Pour ne pas laisser périmer nos
droits, des arrêts du Conseil de juin
1865, mai 1749,juillet 1720 et juin
1721, déclarèrent Mudayascar poe-
sexdion française.

La Bibliothèque Nationalepee
une carte très curieuse de Agas-
car. Cette carte, qui fait partie de la
collection Morin, et qui porte la date
de 1731, à été reproduite par M. Ga-
brie} Marcel dans 1a Revwe acientifi;
que, Fle Mdique comme  ohiissant
et étant tributaire de la France sous
les règues de Juuis X11 et de louis
XIV", tonte l'étendue de côte vrien-
tale comprise entre le nord de la baie
d'Antongil et la Luie de Saint-Augus-
tin.
Nous avons eu d'impurtents éti-

blissements à burt-lhrujuaits, Mann.
fiata, Amboule, Manamhoudre, Ma
annghars, Matatane, Munanzari, An-
devourante, Tauntave, Foule-Puinte,
Fenéritte, Pointed Lares, Tintingue,
Miunanhara, l'ur:-Choiseuil, Maroxse,
Au commencement du dix-neuf-

jee sicele, nous aviens encore des
établissements à Foole-Poinie et a
Tamatave: ils furent attaques jur les
Anglais en février 1811 et détruits.
Fn mars 1817, nos étatelis- inents

de lu côte vrientale lurent roçe pes,
En 1x15, un reprit sulennellemeut
possession du Sainte-Marie et de Tin-
tingue, les habitants reconnurent la
validité de cette nouvelle prise do
possession. Des postes militaires fu-
reut établis aur ces deux points en
IRL, La meme annee, Sainte-Lucie
(Mangafiatar et Fort-Dauphin étaient
repris officiellement © mais Puecupa-
tion permanente de Sainte-Marie fut
seule maintenue. Ie .pavillon fran-
vais continua néeaumuius à flotter à
Tintingue,
En 1841, nutre influence seten-

dit sur la partie occidentale de Mada-
dascur.

Par le traité di 5 mars 1811, entre
Tsoumeus, reine des Nakalaves, et
MM, Ithemme, capitaine de curvette
ot l'asot, capitaine d'infanterie de
marine était cédé à la France : Nussi-
136 ot Nussi-Coumba, et tous les droits
de suzerainete que la reine tensit de
ses ANcètres, Lant sur Ces iles que sur
la côte occidentale du nurde Tile
du cap Saint-Vincent.

‘ar le traite de juin IN41, Tsimia-
ro. roi du pays d'Ankara, et de Nossi-
Mitsion, nous cile, avec cette ile, tout
le nord de Madagaseur,

Ces traités ont éte complétés par
celui du 24 juillet 1861, par lequel
Laymerize. roi du Tuiléar, nous cide
tutites aes possessions jusgi'a la rive
«droite de la rivière Anguulabeé,

Ainsi dune, par une prise de pos-
session, Confirmee et appuyée pur de
uvmbreux traités, nous somnies les
maîtres et les seuls maîtres de toutes
les côtes de l'il« Malgache.

L'expédition, que l'amiral Pierre
vient de conduite avec tant «d'assu-
rance et de celerité, avait pour but de
purger le territoire Sakalave, que
nous possédons (lepuis IR41, des pos-
tes que les Hovas, au mépris de nos
droits? y avaient établis. Nous nous
proposuns également de furcer les
Hovas à l'exécution del'article 4 du
traité du 12 acptembre 1862 ropro-
duit pur le traité du # août 1665,
donnant aux Français le droit d'ac-
querir des propriétés dans l'ile de
Madagascar, deoitfréremment conedder
aux Ftat--l'tis par un traite passé à
Washington.

Nous noue ruines emparé dus
denx principales douanes Huvs. Ta-
matave et Madjunga, Tamatave on
Taumaainia eat le meilleur port de
Pile. Ce gles pas une ville, mais
Mutét nn gros bours, un panvre vil-
age de $ à 5,060 hahitant« dont uno
douzaine d'Européens, Les huttes des
indigenes diseémiinces, formant quel-
ques rue< étroites «ont construites on
bois uu en bambou ot convertes d'hor-
bes onde fouilles ; elles ne reufer-
ent qu'une pièce, Les maisons des
riches sont plus xprcicuses : clles ne
sont pas plus Juxu-uses. Toutes ces
canen «wnt établiea sur nue pointe de
sable a'av.ançaut dans ls mer ef cons-
tituant le territuire de Tamatave ; an
sud ste la ville sont groûpés lon nége-
viants enropéens, Le fort où batterie
est bâtie aut nord, à 400 mètres de la
mer ; c’est un ouvrage circulaire, cou-
ronné par un bastion: le fusqui
l'entoure cat creusé dans le sable : on
portes tombaient en ruine : ce n'est
pas un fort sérieux, La ville est en.
tourée de petits buis : ses environs ne
foment aucun champ cultivé : toute
a region cat sahlonnouse. On ne
peut citer comme établissement à l'in-
tésieur «de la ville, que le bazar qui se
distingue par ss malproproté.

Tamatave expurte du riz ot des
bœufs, la reine Ranavala a interdit
l'exportation des vaches. !

   

  

Madjungs cet aituée dans l'excel-
lente et vaste haie de Bombétock.
Les côtes de cette haie ont UN aspect
agréable et varié : vers le sud-est, la
côte sat basse eb couverte d’une riche
végétation, ornée eur la lisière de
touffes et de palétuviers. A l'ouest,
sont des collines d'une hauteur mo-
yenne boisées à leur partie supérieure
arides à la base. La ville de Mad-
junga, rituée au nord de la baie pos-
aède de 45 à RO maisuns ou cases, hi-
ties sur une colline de médiocre clé-
vation. Madjunda est entourée d’une
pslissado remplacée au sud par un
mur. La ville est en outre défondue
au sud-ouest par un petit fort cireu-
laire situé à environ 900 mètres de la
fone de la ville. Ce fort commande
‘entrée de la rivière par laquelle on
remorte à Tananarive,
De Madjungs un courrier vartait

chaque semaine pour Tananarive ; la
distance entre los deux villes est d'on-
viron 16 jours.

La ville de Bombétok cat située au
sud de Madjunga, elle est dominée
par un fort,
En terminant, citons cette phrase

de l'Encyclipédie méthodique, idée
toujours juste, tentative encure sou-
haitable et dévirée : LI n’y a personne
qui, en voyant Madagascar, ne regret-
to do n'y pas trouver une culonie
brillante. Que la France y envoie du
monde, sous un chef (on style con-
temporain, gouverneur civil), déainté-
tessé, actif, humain, pacifique et n'am-
bitivnnant que L« gloire d'avoir fondé
une colonie, et l’un verrait hientét
uneville égale à celle du eap de Don-
ne-Fapérance, ”

Progrès français.

rr-

s&-Toutes sortes d'impres-

sions executees sous le plus

court delai et dans les der-

niers gouts aux ateliers du

“ Temps,” 539, rue Craig.
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Indicateur de chemsius de fer

LE GRANI-TRONC,

Pour L'Uvest, — Train de passagers
pour Toronto, 7.40 n tu. Express pour
tous les points de l'Ouest, 10.50 à. m. et
(dimauches inelu-), 10 p. ne. Mixte, pour
Bruckville, 12,30 p. m.. Pour Cornwall,
5 p.m. Ottawa eid Coteau, $a. m. 4.30
p.m. Arrivée de l'Ouest—Express, 7,15
a.m. 7pm. Train de passagers de Tu
ronta, Ÿ p. m. Mixte, 6,20 p. m. Coru-
wall, 9 a. m. Ottawa rie Cotean, 11.45
a.m. RIO p.m. De Vandrenil, x15 à. 11
Pour L'Est, — Island Pond, 3,30 p. m.

Mixte pour Quebee, Richmond, et [-land
Pond. 7 a.m. Québec, 7.00 am, 10.15 p.
m. Portland 0am, 10.15 p.m. Mixte
pour St. Hyacinthe, 5,10 p.m. Hemming-
font, 5.00 pr m.—Arrivée de Quétec et
Portland, 6.05 a. mm. [land Pant, 11.59
&. ui, 6.00 p. mn. Mixte de Québec, Rich-
mund, 940 p. mm. Express de Portland,
7.35 p.m.
Porr Lacsixe. — 7.00, 7.55, 9.00 a. m1.

Midi, 3.30, 5.00., 6.15 p. m. Samedis -ene
lement, 2.00 p. m. St. Lambert, St, Henri
et Puinte St. Charles, 5.15, 6.30 et 9.0
a mn, 12, 10, 5.00 et 6.15 pom. Samedis
seulement, 200 pin. Depot de Lachine,
7.25, 9.20, 4,35 à. m., 1.00, 4.00, 5.30 et
7.00 pr.m. Samedi- seulement, 2.30 p.m.
De St. Lambert, Pointe St. Charles et
St. Henri, 6.15, 7.35, 8.50, 9.45 a. m.
1.00 et #.00 p. m., Samedis <eulement,
2.40 p.m.

  

 

  

  

 

 

 

  

DELAWARE ET HUDSON

Pour 1s 8ep—New-York,Troy,Bouse's
Paint et St-Jean, 7.15 a. m. et 6.15 pm.
Arrivée, R.25 à.tn, et 10.10 pan.

VERMONT CENTRAL.

Pour LE Sto Er L'Est. — St. Jeanet
St Albans, 7.15 « “00 a. 1, 500, 7.30
p.m. Boston, 7.15 et R00 a. 1, of 3.00
i m. New-York vid St. Albane et Troy
15 a.m.,et 5.00 pom, New-York, vid

Ja jonction de White River et Springtield,
8.00 a. m., ct 7.00 p. m. Waterloo, 5,00 a,
m., et 5.00 p.m. Magog, 5.00 p. m., «a-
media seulement, R.004, m.—Arrivée, De
Boston, 10,00 à. tn, et 11 p. m. New-York
eid Springtiell, 10.00 a. m. New-York
vid Troy et St, Allan, *.25 à. in et 9.00
pin.

LE SUUTH-EASTERN

Bowion, Lowell, Nashua, &c.—9.00 a.
mi. et 7.50 p. m. Portland et Okl Orchard
Beach vià Montagnes Blanches«—9.00 a.
m. Newport, Waterloo, Bedford, Sprin
field et toutes len stations sur la ligne £
la Rivière Connecticut—5.10 p. m. (Se-
medis exceptés;) Satedis 2.00 p. m.; au
tres lienx 7.30 p. 1—Arrivée—de Boston,
Lowell, Nashua, &e.—10.00 à, tn. et 8.25
p.m. De Portland &e—828 p.m. De
Springfiell'et des stations de ln Riviere
Conneetiont—10.00 a. in. De Newport,
Waterloo et les stations locales — 555
a.m.

 

 

PACIFIQUE CANADIEN

Poun Orraw 4 — Eepress, 7.00, <45
nan. 4,50 pan. Se-déräme, 11,00 am. St
Jérôme et St-lin, 5.20 frm. — Arrivée
d'Otawa, Fxpress, 12:05 n,m., 7.2511 10.
40 pm. — De Stedérame, 4.05 poun, De
Si-Jérôme. St-Lin et St-Enstache, 8.35
a.m.

CHEMIN DE FER DU NORD

Pous Troisltivièues Er Quinee —
Express, éclair, 4,00 jam. Juliette et Ste
Félixde Valois, 8,15 pm. —Arrivée de
Québec, Express, 140 et 930 pan,
— Île Joliette ot de 8t-Filix de Valois,
8.50 a.m.

CIE DES YAPEURS STALAURENT

Du basin du Canal, tous les jours,
(Dimanches exception, 46.10 pan. pone
Cornwall, Morrishurg,  Ogdenaburg,
Brockville, Baie Alexandrie, Clayton,
Gananngrie et Chiltes Niagara. Le tein
du Grand Tronc, de 7.40 am. rejoint le
vapeur allant Ouest à Morrishurg et 10.-
60 a.àBrockville.—Arrivée—BDe ton.
tes len stations de la rivière, à 6.00 pain.

- “pa -

MrLettres funeraires im.

primess a une heure d'avis

aux ateliers du “Temps,”

839, rue Craig.

 

 

 

Bureau des Commissaires
d'ecoles catholiques de Is

cite de Montreal

La réouverture des classes de l'ÉCOLE
POLYTECNIQUE,de l'Académie Com-
merciale du Plateau, et de toutes loa au.
tres écoles sous le contrôle de ce bureau,
se fers le LUNDI, 3 septembre prochain.

CLASSE DU BUIR.—La classe d’af-
faire de l’Académie Commerciale sera
gureries LE SOIR, du ler Uctobre au ler

Pour les renseignements particuliers,
¥adreseer au Principal de chaque Ecole.
 

Colège d'Üttawa
Dirige par les RR. PP. Oblats

OONFERE LES GRADES
UNIVERSITAIRES

LES COURS S'OUVRIRONT LE

THEDPrTEMBRE

Cours comnerelal ot classique,
Proapectus envoyé sur demande. 15

COLLÈGE BOURGE
RIGAUD

(Comté de Vaudreuil.)

COURS CLASSIQUEe COMMERCIAL

Francais, Anglais, Musique.
LE COURS COMMERCIAL nugmenté

d'une année, comprend les 1uatières sul
vantes:

Grammaires nnglaice et française; traduce
tion anglaise, dialogues anglais, Jettres
d'uffaires dans les deux langues, histoire,
calligenpiie, arithmétique, tenue des livres,
opération des tr , transactions com-
mureclales, instrie cHgleuse,

ves de cette institution

  

 

 

   

 

College Notre-Dame, Cote-des-Neiges

La rentrée des élèves aura Heu À cette tns-
tution, pour les enfants de 5 À 12 ans, le ler
septembre prochain.
7-im A. LOUAGE, C.AC.

SEMINAIRE DE STE-THERESE

La rentrée dos élèves aura lieu Jeudi. te
six Septembre prochiin, Les clunses nou -
vriront duns be nouveau cullège,
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Généreux & Picotte
CONTRACTEURS

Entrepreneurs Menuisiers,

Macons et Tnilleurs de

Pierre

BUREAUX:

No8, Cote Saint-Lambert, No 8
: MONTREAL

MM. liénéreux à Picotte se chargent de in
construction de batisees de toutes dimen.
stons À des conditions faciles, 10

 

BORDEAUX
Derniers luts en vente au prix de $40

chacun, de la ditren-ion de 60 x 108 ot
lus, Titres parfaits, Terrain commué.
e contrat de vente à la charge du ven

deur,
Ces lots sont borués en front jar les

rues Fabre et Frigun, et font partie du
numéro officiel 323 de la paroisse du
Sault-auitécollet, À cinq minutes de mar-
che de la xtation du Sault, près de l'He
Perry «i favorghlement connue ef rane
contredit le plus joli des bocages. Prix du
parsage par les traine du Pacitique, & cts;
20 minutes de ln Station des Casernes,

La chapelle qui devra être terminée pour
le prochain mois de Marie fera face aux
deux rues précité
La dernière lication mensuelle

aura lieu mercredi, le 5 septembre 1883,
à midi, à le Commisxion des Frimeubles,

Rue StJacques No. 71

 

   

N R=len ndjudicataires den premiers
lots sont pris de garer chez MM, Archam-

uit & fæcivre, Noinires, rue Mt-Jacques,
ja 9, Montréal.

_ - -— = sam -

VI8.—La “ Bociété Nationale de
tre et de Publication ** dovhe ovis

qu'elle fera application & Ia Corporation
pour avoir la permission d'ériger nn engin
vapeur de six forces dans nes ateliers, No

208, rue Craig. 

CONSTRUCTION
0

UABOURY &-CADIBUX
ENTREPRENEURS MENUISIBRS

PHINTRIES
197 ot 139 RUE VISITATION

MONTREAL
—O0=

N.B.—MM. Gaboury et Cadieux se char-
gent ausri de toutes réparations d'ouvrages
en bois, peintures, elo, ote.

14m

JOSEPH ROBERT
C¥-devant de Paquetteet Robert

Marchand dp Bois de Sciage
Ne. 839, RUE BAINTE-MARIE

MONTRÉAL

À constamment en mains une grande quan-
tité de Pin, Pruche, Kpinette, Lattes, Bar-
deaux, Bols franc, etc. ele, et aussi, Pois de
Ch nte de toutes dimcusions à des prix
red

Le vrai Magasin du Bon Marche.

LOUIS PLOUFFE
MARCHAND DE

CHAUSSURES
419, BUE ONTARIO,

COIN DE LA RUE MUNTCALM,
Désire :nformer ses amis et le public en gé-
néral qu’il tient toujours ch mains Un sssor-
tment complet de chaussures dans tous les

nres el tour les goùts

séparations faites avecsoin et dillgenes, ;

“VICTORTHERIAULY
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
28 et 23, Rue St. Urbain,

MUNTREAL
Toujours en magasin un grand assortment

de Coreuells en Dans, en Fonte et en Vitres,

de tous les pri lugninque Cereuell-Gla-

cibre ponr ronservar les corps en été, C ing

beaux Corbillards au service di pubsice 1

fournit les crfpes, ganie et tentures de

Chambres mortier se
PRIX MODERES

W. McBETH,
CI-DEVANT DK LA MAISUN DUPFUIS FRERES

TAILLEUR
619, Rue Nte-Catherine

Avdessun du inagnsln dezStroud Brothers,

MONTRÉAL

 

 

L. E. MORIN Jr
80 Rue St-Sacrement,

MONTREAL
 

Huiles à Mnchineriede tente enpece,

Muiles pour Tauneurs. paque-

tage d'aminnthe (Asbestos.;

Entreprend aneLa converture des chau-
dières ef conduits A vapeur et 4 i'vau frotde

ou chaude. Ecrivez pour loforme tions,

HENRI LARIN

Portraits, Cartes de Visites, Cartes

Impériales, Vignettes de Paris, Panneaux
doutdes, Culénets de fantaisie, Puve d’en-

fante à l'aile du senifiet automatique, ce
ui ne demande qu’une ot deux secondes,

t Portraits an Crayon, Peintures à l'huile,
* Belles photographies de grandeur vatu-
relle.

HENRE LARIN,

No. 18, Rue St-Laurent.

'L. SEGUIN,

   IMPORTATEUR
Toujours en magaain un aasortiment com-

plet d'Hlulle, Alguiltes, Naveties, ote, ete.
Aussi, Fli de toutes espèces pour cordon.

nlers. 116m

EDOUARD MASSICOTTE
MARCHAND DR

CHAUSSURES
883, Ruo St. Joseph,

STE. CUNEGONDE
E. MARRICOTTEtient toujours en mains

un assortiment des plus complets de Chaus
sures :le promière qualité pour hommes,
ferumes ef enfants, & dea prix modérés
Tévarations et Chaussures faites à ordre

sous le plus court délai,

SIROP CANADIEN
POUR

LATOUX
Préparé avec le Baume du Canada

ran

P, 0. GEROUX, Pharmacien

601, Rue Notre-Dame, Ouest
En vente dana toute len Pharmacten,

 

“Edward Cavanagh
Importateur et Marchand

De Ferronneries, Poêles, Peintures,
Huiles, Vitres, Vernis, ete.

609, Rue Notre-Dame-Ouest
(Rue St, Joseph.)

N. R.—Toujouraen mains un
imentsOnA buninarché
compiant,

nel Ranor-
our du
Llme

 

*LAYOIEET LEFEBVRE |
PHINTRES
Tout en remerciant Icure peatignes et la
mblleen général de l'encouragement que
‘on a bien youlu leur donner Jusqu'à ce

Jour, profitent de l’occaslen pour eur an.
noncer qu'ils sont prêts À exéenter toutes
sories d'ouvrages en peintures, tels que?

Beocorniiens, éados et imitations,

diamnchinaage, vitrage, ete,

Bpecinlite pour In pose des papiers
en devorntion et dades

t écuté avec garantie, anux 10 picourt délaieL& des priA Qui défcront Ta
compétition. 
| ARTISTE-PHOTOGRAPHE

| No. 18, Rue St-Laurent

«de profiter du bon marché

GOUTTES ANTI CHOLERIQUES

ANTI DIARRHEIQUES
—DU—

Dr J. A CREVIER
Arretant a l'instant les effets mortels

du cholera.

RPECIFIQUE MAUVEUR, reconnu In-
faillible contre le choléra et toute sspèce de
diarrhée, par les «lernières recherches mi-
croscopiques et physiologiques; sur les vice
times mêmes du terriule fléau.
Les statistiques, faites dans toutes les lr

ties du (lobe snntamment ; aujourd'hui en
Egypte où le fléau, en quelques heures, sn
crie tant de vies,prouvent que la moitié des
individus, parfois mêtne, les deux tiers pé-
rissent inalgré tous les remèdes proposés.
Dansles épidémies du choléra de 1849 et

1854, l'expérience à prouvé & l'évidence
u’aves le xpécifique à à a découvèrte du
r J. A. Crevier, 272 malades ont été muvés

sur 275, encorr faut-il observer que les 3 ma-
lades qui ont succombé, se trouvalent com-
pris parmi douze malades arrivés dans la
période aigtie, où mortelle, 3me période oh
aur Lao) d'atteints 99 restent les victimes
de la mort,
En vente en gros et en détail ches l’auteur,

RueCraig, No. 8, Montréal, P. Q, Canadæ
En[cas de contrefaçon, le publie est prié

delle faire «atantnor pur le Dr Crevier. 11

T. BEAUDOIN & CIE.
MARCHANDS DE

Vins, Liqueurs, Epiceries, &c.
Provision en gros et en detail

NO, 644, RUE STE. CATHERINE,
Porte viisine de ia Bangue d'Epargne

MM. T REAUNOIN à Cie s'étant rendu
ae reir da fonds de mngasin de M. Kt,
Aubin a irda bis prixsoihicient une part du
patronage du public,Fig: CT

MICHEL YON,

ses de Fautnisle,
Albums,

2m

  

  Kram.
e ete

DEPOT DE SOURNAUX.

‘No. 872, Rue Ste-Catherine.

A VENDRE
DEUX MAISONS EN BRIQUES, Çoin des

Rues Ontario «1 Wolfe.
Nos. 425 à 435 Rue Untario et 413 à 415

Rue Wolfe.
S'adresser 4 J. A. CHARLAND, boite 895,

P.O. 1-lm

A. DEPATI
520, RUE STE-CATHERINE

Objets de Fantaisie,

Dentelles, Jouets d'Enfants.

 

   x

Les voritab os Mun av ouldrestger
de Willlane surprssent vncore de braucou

tout autre article war le marcha. Is» secre
de leur grand sucess ent qu'elles donnent une
salixinetion entière, Elles sont toutes

unt es, se peuvent doncement =t sisément,
À font toutes aorteu d'ouvrages depuis les

plus déticats Jusqu'aux plus rudcaut les plus

Éroaslers, avec la même fucilité. Toutes les

Améllorations récentes et les plis utiles nat

été ajoutées €! nus machines port maintes

nant reconnues commeles plud purfuites et

lex plus simples aussi bien que, tes mellivures

ot lex plus utlles du monde, N'aclivter pas

d'autre machine à coudre ayant d'avoir vu
et examiné les Williumæ Chaque machine
eut parfaitement garantie.

La Cie Munufacturidre de

MACHINES A COUDRE DE
WILLIAMS

Ne. 347 Rue Neire-Bame, Montreal.

 

Gulerr «1 Cauvrets
poule, Ferblanteries

cries, Bains, ete,

A tonjotas cn mans MI
eet ale JY “hinle

  

  

    

   ets sort dote mages

    

  

parations
qua A tas
fatinge

tente

250!, RUE ST-LAURENT
MONTREAL

 

EREAU
CARROSSIER

Nos. 219 et 221, RUE CRAIG

GRANDE VENTE
 

Ta siniasigné offre en vents, pour meitié
prix. un assortiment complet de voitures
neuves et «' “on.
Un teau V| ru nent, 4 2 8Sw, avec cae

potte en cuir, bien inl, pour 3m,
Deux henaux Pinetons couverts, & | siége,

   

 Deuxième porte de la rue

Visitation.

 

MONTRÉAL.

Proprietesa Vendre
RUF HYPOLITH—ISI & 1H, Trois mai-

sony i4 tages. [ayers Si dollars par, mols
Prix gon, Conditions facies
RUE ST-DOMINIQUE~Trois malsons ea

bel fondations en pierre, dx logemants,
© Excellent marché Prix, $5.0.

RUE ST-CHRISTUPHE.—Trols maisms
en brique, forulatlons en plerre, 3 et 4 étages,
bien lonées Prix, $6,000,

RUE NT-ANDRÉ.—Deux maisons, 4 logr-
meuts, execllente localité, Prix, 85,08,
RUE WT-HUBEIT. — Trois maisons en

pisse taille. 2 logements chacune. Prix,
A

 

HUE ST-ANDRÉ.—Ent 40 x 16), 2 maisons
40 x 34, 4 logement, Prix, $3000,

RUE LAGAUCHETIERE, coin de 1a rue
Benudry.—Lot, #1 x Tu; batise, #1 x0. Prix,
sue.
RUEST-MARTIN.—Lot 36 x 90; bâtisse,

36 x 3, 4 logement, Prix, $3,000),
RUE ST-HUBERT.—Quatre cottages en

Plerre de taille à grand marché ct oondl-
tons des plus faction

PARENT & FRERES,
Agents d'Imrmseubles et de Prêts

237$, RUE ST-JACQUES,
n

GRAVULES, CALLES, ETU-

SIMARD 35 FORESTER

Fabricantede moulures, durées, iaita
tion de Noyer Noir, Erable et Etène,
Cornicheet Poles pour Rideaux.

Importateurs de gravures en acter, photo
gravnres, pelntures À l'huile et_chremos se
foutexsorics en gros et en détail, En stock,
assortiment de glaces Anglaises et Aile
mumiten

Nos. 658 et 665, Rue Craig.
P, R—C'alres de gincer et ste gravnres -

dorénet remix à nouf à bon marché, %irmr |;
 

LANTHIER ot |
THIBEAUDEAU

MARCHANDS-TAILLEURS

SSARDEN PAITER MERCERLER, KTC.

EN GNOS ET EN DÉTAIL

294, Rne Nt-Joseph, 304 |
(Coen de Ia rue Murray, Montréa))
 

LE FONDS DE BANQUEROUTE
pe

MM, PAYETTE & BOURGEAULT

201 et 203, Rue 8t-Paul
Comprenant : Papeteries, Livren de

Prières, Livres d'Ecoles, etc, ete, est
tanintenant en vente À sacrifice—vi que
le fonda doit être vendu d'ici à 30 jours,
Une visite immédiate est nécesmnire an 

| au

Pour $15clue,
Quatre V n<-Un--hre, À 2 aléges, sur

4 ressorts, bien tind, $ichaque.
-dog-cart, de seconde main,

 

 

  

$41
Un B » à un slêge, “plano box,” pres.» Fraih qe, 1 sp

Un Phaeton de seconde main, pour dame,
Avec un petit «iége devant pour les enfants,

Un In 1 Exp
conde, mo
Un autre EF

presque neaf, £705,
Un sutre Express forte de sccoml: main®

  

  

à l'iano, neuf, avcccssieu
jen bus, $1595,

ress de grocerics, léglre.

  

Un mnibus pour hibel.
x » wuset, 15 Carannes 1te sorte,

de sec main, à partir de nmohtant,
Un Coupé de aecunde main, pour 2 chee

Vaux, pour £100,
Aussi den Rlciglie à 2 stêges, pour families,

et Sleigh“ Urnchuin,’ vt Bleighs couvertes
pour charretior,
fe plus deux beaux Carmes doubles,

neufs,y famille, fout .ce qu'il y ade plus
beau Montréal, valant $20 pour ‘$i
chaque.
Des tonux Coupés neufs, valant aies) pour

Sato comptant,
Toutes vollares neuves sont gariities pourun 0 —

      
  

  

   
  

lea commandes serontexécutes
8 plus grand atiention «t prempti-
Te meflieur vernis anglais est -

ploye four le vernissage. Musa rones sont
garanties se qu'il va de mieux à Montréal.
La réputation de M, Danserenu est déja

bien connue du public par les magnsfiqu
voltures qu'il a mises aux expositions de
188) et 1882 et dont 11 a remporte foe premiers
prix et dele ce chaque année,
M. DANSEREAU eat l'iuventeur de la

fameuse capote brevetée pour voitures de
charretiers et du familles. 1

a
tu

  
  

 

La Sante, c'est la Fortune !!!

C'est pour cela. que de toutes on parties
des Etais-Unis et EH Canada, on se rom en
foule chez

M. A. RACICOT,
Herboriste t 1 maHe Peni cu sur et Fabricat de Rema.

Ne. 330, RUE AT-LAURENT
MONTRÉAL, P. Q.

Rien de plus caturel, en effet car tous,nous
Aitnons À nous guérir, Et,ce qu'il y& d'a
VANTAgenx, cn mannt les rernosies, déja xl ab
Hbres, de ce Monsieur, e que roue ne
sommes point boureés de tereure, de mor.
Hit, out d'autre potsons minéraux eni
wet rulnent à Jumnisies plus robustes
Fa.

1

 

  
  

  

  

  

   
  

01 prépare Ind meme sew Ree
«herbes Eli rhes, Gomes,
nest C'hnoda cb sles pays  

\
1 Ri

€trunger A
4 Retnêdes sont apprncyés par le gone

ve nent bo nitee Moen out

        
   

   ef ve
nl

tomdeaonguerit toutes
nue

 

i r
né dus pur bone 1

es; pour pu-
rifier le anti y He qui sont
sans égaleu mar fe lobe entier, Mondionttes
Royales ont un trésor ponr tous ceux qui
lexont constaminent en mains
Mon Destrueteur du Choléva, gnéril les ean

lon plus graves de Chaléra, en moing de 3
Heures Ta Inarehée of loa Coliques cn bien
peu de temp.
’ non iui 0 SeCe den
ammala de proshiire une gu m
pour touteales Maludion Von Jadicale
Demandes aux Pharmacie inêtre et

aux Marchands, bent des voiles quodes came
« stamniens chex enx, jen

  

  
  

ne manque

  

   

 

« M. A. Hacicot, du No.
Montréal, IQ." Ko,

thavert : 1x 7 heares du thnJae Wa lw
heures dy slr, tes Dimunetien exer prés
AE lien à toux vos arent olsinset

hee pe pad roe loa Rend
A. Racioot, wif coulent guérir, des dle M.
Hemarque:-Voux employez les Remades

 

de M. A. finclen avec de’ l'eau froide, et
sans voix Ratrelidre A prendre ui Fria
t.tre apécialn, Vote | borer
travañiler, du moment gue vous en aves la

potives mémeo sortir of

ree,
Des centaines de personnes honnêtes peu

vent aitester des guérisotsnto x presque miracte

Pres 186, Rue Naint-Lanrent, ee
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